
 

 

\
4

na

   

Vor. XIX No. s.

_ VENDREDI

o
N

NN

LETRIFLUVIEN
AVANT.TOUT SOYONS TRIFLUVIENS.

EDITION BI-HEBDOMADARE

TROIS-RIVIEBRES
18 JANVIER 1907

 
 

Cosel do Ville
MARDI 15 COURANT, SOUS
LAPRESIDENCE DÉ SON
HONNEUR LE MAIRE TOU-
RIGNY.

{ La salle du conseil était bon-
. oe lorsquo Messieurs les éche-

us firent leur apparition. Plu-

   ons.

: ire dut rappeler l’assemblée
; om Pour certaines inter-

5 Messieurs les échevins étaient
we présents,
adh % eut lecture et adoption
“du 5, procès-verbal de la dernière
æssemhléo. a do M

Lecture d’un rapport de M.
raseParent au sujet d’u-
‘me réclamation faite par les Da-
amiss Ursulines.

_ Sur suggestion de M. Verret-
À cette question est renvoyée
«devant le comité général.

Lecture d’un rapport du co-
‘mité des finances qui eat adop-
48 sur proposition de MM, Sé-
igny et Brunelle.

ture d’une opinion écrite
MM. Paquin, Hould ot Mar-

@l, au sujet du bonus de la Cio
«dela Vallée du St-Maurice.

Îls rappellont qu’un honue de

* sieurs fois durant la séanco, le!

Teintures Turques
Considérées par les experts comme

des meilleures Teintures.

 

Pour Teindre à la Maison
Pour le Coton, la Scie, Ja Laas, les Plows.
Nuances magaiiques st couleurs permanentes.

10 cts. Is pagu:t partout 3

BHAYLEY SONS & CO, Lurgo

MONTREAL, P.Q
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truire un chemin de fer entre
notre ville et Shawinigan Falls
Il y eut d’abord M. Lane cui
obtint une charto à cet effet ‘et
auquel la ville offrit des avan-
tages sérieux. Cependant le
projet n’ayant pas été réalidh,
on sepromit d’être plus pru-
dent à l'avenir. Aussi quand
la Cie de la Vallée du St-Mau-
rice demanda l’aide de la ville,
on, lui pose des conditions sé- How par mille fut accordé par

“I# conecil A la compagnie.pour-

   

  

  

vu

& Elo montantn'étant

spRyable que pour une ligne.
ROmitre classe, en opération le

: * B1 décembre et accepté oar le

% + gouvernement. 24
we . "Tl y, avait donc trois condi-

! lj lo une ligne de première
lasse; 20‘ en opération le 31

4 ; Bo acceptée par le
ement. * *

“Les deux dernières conditions ‘
t évidemment été remplies,

‘maid rien dans le rapport des

jrigénieurs n’est de nature à fai-
re croire que la première condi-
‘tion est remplie. Pour quele

lement du bonus, soit exigi-

ble, il faut l’accomplissement

«de toutes les conditions, sans

quoi le règlement est nul. N’a-
+ aucunepreuve que la pre-

“mière condition ‘a été remplie,
Messieurs les avocats concluent

ei conseillant au conseil de re-

-fuser le paiement du bonus.
+MM. Farmer &Brunelle de-

-mandent alors au Maire de don-

‘per son opinion sur la quéstion.
.Avant que M. Tourigny ait|

.gommencé & parler, M. agé lui

demande il est intéressé dans

la Cie de la Vallée du St-Mau-

“rice. “
M. Tourigny répond qu’il a

- ou soin do frameporter ses parts

-eb de s’en départir.
IN dit avoir une trop haute

opinion des avocate dont on

vient de donner l'avis, pour

wauloir discuter leur avis.
il y avait trois conditions à

remplir pour obténir le bonus: i

lo construire un chemin de pre-

. --midre classe; 20 qu’il soit en opé |

3", ration le 21 décembre 1906; 30
“qu'il soit accepté par le gouver-

nement, Personne ne peur nier

“ Yaccomplissement des deux der-

nières conditions. Resto la pre

mitre: un chemin de première |

Ceci est vagues car le |
définit pas oe

. Gu'est unchbemin de première
. ose et d’éilleurs, rien ne prou

ve que le chemin n’est pps

qu bien æ“1 ique que pour bi

editco de ce qu’est œ

règlement, il faut savoir q

était l'intention des

ue celle-ci construisit avant ti

de secondé

avocat .
question, le conseil 1 de sa tion. .

0H yavait déjà plusiours an-
fides qu’on projotatt de cos  

rieuses, non pas ur l’emy
cher “obtenir Jobonus, or
bien pour s'assurer de ea bonne

“le 31 décembre 1906 une lignede TI. i
Ms: ghenpith do Kx de première claseo do Fepelle quelesdirooteurs
AI Trois-Rivières o3 Shawink -qu'ile #véiont oin de s'aseu-

rer d’une 6ômme“de $75,000,que
leurs: contracteurs demandaient
avant d'entreprendre les tra-
vaux, Qu’arriverait-il gi on re-
fusait de payor aujourd’hui?
M. Pagé ajoute-t-il a dit l’au-

tre jour que æ bonus serait pa-
yé par la population pauvre,
tandis que telle n’est la vé-
rité. Cè sera le propriétaire,sur
tout le grand propriétaire, qui
soul aussi bénéficiera de cette
voie ferrée. L’ouvrier n’en tire-
ra profit que si Jo chemin de fer
amène ici de nouvelles indus-

N dit avoir entendu raconter
u’un des promoteurs de la
ie de Coton, qui doit s'établir

bientôt à Shawinigan Falls, a
dit quesa compagnie n'avait
@s voulu envisager la pogibi-
ité de venir aux Trois-Rivières
parce qu’ici lorsque cela eat pos
sibible, on cherche à se sauver
de sc obligations.
M. Tourigny établit une com-

paraison à propos ‘de M. Mac-
Donald qui n’a pes livré les
quais dansles délais. Qu’au-
rait-on ditsi le gouvernement
avait refusé d’acoeptir ces

juais ? ;
d'une manière ou d’une autre
la corporation ext souffrirait, s

elle refusait le paiement de ce

bonus, et il espère avant long-

temps pouvoir le montrer.

TI termine en disant que mê-

me en eupposant our un mo-
ment que le chemin ne soit pas

terminé, il serait tout de même
justede payer, à cause dela
bonnà foi évidente dela com-

©.
À. Pagé demando's’il est en-

tré Les,les..livres :que le Maire

n'est pas intéressé. ,
M. Tourigny répond au‘on

t enrégistrer quiil ne au
Ptiret, ni direct, ni indirect

dans la compagnie.
sé M. Lamy.I est proposé Folie us

suivant l’opinion émise par les
argés d'étudier cette

sharp refuse le

paiement, du bonus parce que

la compagnie n'apas remp

tioutes ses obligatione. ,

M. le Maire dit que dans l’a-
adi, ir pris con-lmA

‘

AVIS PUBLIC est do

 

es sur iceux à la Municipalité locale

Rédigé en Collaboration.

fousmecut MUNICIPALITE DU COMTE DE NIGOLET
‘enchère publique, à Bécancourt, mercredi le six murs prochain, 1907, à dix

. né 1e soussigné, ALBERT DUMONT, Se - : a)Nicolet, que les terrains ci.agrés débits vont ineAl T + Secrétaire-Trésorier du Consell Municipal du Comté de (98 «

heures de Pavant-midi, 4 defaut de paiement des taxes: din ci-aprés mentionnées et des frais encourus

  

  

       
  

Bécanconrt, 7 Janvier 1907.

Municipalité Noms des Rang Numéro du Etendue Taxes Taxes Montant
locale propriétaires caclastre arpents municipales scolaires total dû

St Wenceslas

|

Léon Hébert 9 Aston 3 c.'182 3x3; $ aBo

|

$ 10.34 $ 38.34

Moins p. n. 0, 183, 10 urpents en superficic.appartenant à Jos Plourde

Dame Clara La- ;
, ferrière épouse :St Wenceslas deTaane Village 75 Joo p. X 1arp. 3-29 8.71 12,00

Bureau duConse Muni cipal du Comté de Nicolet,

: ALPERT DUMONT.

Secrétaire-Trésorier, C, M, C, N.

 

l’opinion écrite des avocats,ils
{ont télégraphié à M. Johnson,
ingénieur qui arépondu qu’a-
prés avoir fait une inspection
soignée de la ligne,il l’a trouvée
de ière classe.

- Pagé dit que cet ingénieur
est unblagueusy J. | |
M. Lamy demande quand cet-

te ingpoction a-t-elle été faite.
Le Maire croit que œ doit à-

tre de l’inspection du 30 décam-
bre dont il s’agit
M. Fortin faït remarquer que

œ, télégrammo renverse complè-
tement,l'opinion des avocats.
M. le Maire dit que oui,

qu’ils ge sont uniquoms basée
surle fait que lefu les
ingénieurs ne mentianne poe
quela ligne est de première
classe.
M. Lamy rappelle qu'à la

dernière séance, après une lon-
gue discussion, on en était ve-
nu à la conclusion qu’il valait
mioux référer cette question à
trois avocats pour étudier.
Trois de nos meilleurs avocats
furent chargés d’aviser le oùn-
seil. Aujourd’hui, ils font con-
naître qu’il vaut mieux no pas
ayer. Le conseil i

foe avis.Si les avocats avaient
conseillé de payer, il cut été le
premier à proposer le paie-
ment du bonus.

si les grands propriétaires ont
à payer de fortes taxes, ils se
revengeront surle pauvre ou-
vrier en lui louant plus cher, Il
dit que c'est une taxe addition-
nelle de $3500 par an qu’il fau-
dra percevoir, c'est ce que peut
à peino payer le quartier StPhili

ippe.
n firme de nouveau que le

chemin est loin d’être de pre
mière classe. Durant les mois de
mars et avril, on devra forcé
ment interromprele trafic.
M. Verrette se dit heureux de

voir que la question a été sou-
mise à des avocats.
Le fait que les trois sont una-

nimes à conseiller de refuser le
paiement, est significatif. TI sui-

vra lour avis. Lo
M. Fortin dit que l’avis des

avocêts se iene complètement
dérangé par le télégramme.
M. my répond qu’il est é-

qu’on veuille se servir de

ce télégramme. Lors dela ren-

conère des directeurs de la com-

pagnie et du congeil, les avocats
ont :demandé aux directeurs

s'ils avaient autre chose À leur
soumettre, ceux-ci ont répondu

Mardi, à l'unanimité, lea éche-

Ii

|

vins 5 ont choisi trois avocate

pour les aviser. Pourquoi refu-

serait-on aujourd’hui de suivre

! u'on a ‘avis a ”

M. Héroux s'appuyant que l’a
~——

 

doit suivre |

M. Pagé répond au Maire que| Po:

que non. Il me voit pas com-
ment ce télégramme qui ne men-
tionne pes la date de l'inspec- fin.
tion peut étre considéré par le
conseil.

Ferronneries &Quincailleries
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ligues.dant ils ont besoin, et ce,

ment remplie.

_ Agentpourles célèbres Vernis Valenti
de New-York et Harland & Sons, Merton, Auglot

Toute commande par la malle est prow

Département du Gros RUEORAIQ.
DU

re

SPRCIALITES
, Marchandises-pour Marchands, Forgerons, Voitariers et Os

tracteurs. Ces messionrs trouveront un assorti -meut comp.et des
à des prix garantis.

ne & Cle,
erre,

ptementet soigueuse-

  vis des avocats, croit devoir
appuyer la motion Lamy.

, Fortin suggère do remetir
: la décibion à pes 3
l permettreà l'ingénieur John-
son, celui qui a savoyé lo télé

f gram:me, de complétes son rap-

M. le Maire ne coit pas que
cela soit nécessaire,
M. Pagé oroit que le montant

est assez important pour qu’il
vaille la peine de faire un pro-
ods, Les tribunaux décideront
si le montant doit être payé ou
non, -

1 ajoute qu'on lui a deman-
dé comme une faveur personnel-
le de voter en faveur du bonus
Il ne fait pas de ces faveurs are
qu’il est sous serment.
M. Lafontaine dit qu’il vote-

ra pour le paiement du bonus,
mais c’est sa conscience soule
qui lui dicte sa conduite.
M. Tourigny déclare qu’il a

été intéressé dans la Cie de la
Vallée du St-Maurice, mais il
s’est convaincu qu’il ne pouvait
être maire de la cité des Trois-
Rivières et directeur de la, Cie,
c’est pourquoi il à vendu ses
parts ‘afin d’être libre.
M..Farmer, secondé par M.

Hamel, -propose en amendement
à la motion Lamy, que la ville
accorde le bonus de $66,000.
M. Lamy soulève un polnt

d’ordre, disant que le maire et
le secrétaire ne peuvent sans
l'autorisation de la législature
signer des. débontures À cette

Le Maire renvoie cette obj
tion et on prend lo vote sur l’a-
mendement,
Pour; MM. Brunelle, Lafon-

taine, Fortin, Duplessis, Far-
mer, Hamel (6).
Contre: MM. Lamy, Pagé,

Sévigny, Gélinas, Verrete, : 

us tard afin de| tp

roux (6),
Appelé à décider, le Mairo vo-om faveur de l’amendemont,& motion principale est por-due sur même division oo por

cssieurs les échavins =ment ensuite on comitéontendre les Phairtts formuléescontre le rôle d’évaluation,

La. salle du conseil était ”
Plôtement remplie mardi oi,
et bon nombre de personnes
durent attendrodans le pasea-

pour connaître le résultat
des délibérations. ,
Bil aut en ju ar les ma-

nifestations et lesinterru ions
des personnes présentes, A
jorité était hostile au honus,
Sor Honneur le maire dut plu-
sieurs fois rappeler les ‘““mani-
festants’ à l’ordre. Bien que
plusieurs paroles aigres-douces
aient été échangées durant la
séance, la discuesion ne fut pag
aussi orageuse, qu’on eut pu le
prévoir.
Comic on pourra s’en rendre

compte en lisant le compte-rens
du que nous publions do cette
séance, MM. les échovina se pars
tagèrent également et ce fut la
votb prépondérant de Son Hon-
neur le Maire qui décida la
quedtion..
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L'argeut que nous épargnons eur les
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( Suite )

Comme je me disais cela, j’en-
tendis monter l’oscalier d’un
pas précipité. Allons! cette stu-
pide Ursule I'avait averti du
malheur qui lui arrivait; et, ses
hôtes partis, il accourait, bou-
leversé. Oui, bouleversé! Il me
fit peine. et, pour la seconde
Lois, je pensai que j'avais un af-
reux caractère, pdisque,
mes colères, mes inconséquerces
mbs frasques continuelles, je lui

{vous avez! dis-je, &mue de ces
souvenirs de jeunesse,
—Chére petite! reprit mon

bon ami, souriant avec des, lar-
mes dans les yeux...aussi géné-
reuse, aussi bonne que lui! Uno|»
tête légère; mais un si excellent
cœur! ; :
—Voilà que je vais rougir!

Je me suis pas habituéeEux
compliments.
—Au fond, je suis charmé que

vous veniez habiter chez moiIl

£. :Marchands-Epiciers
EN GROS ET EN DETAIL

marchandises de première qualité en tous Sonres.
à 40 cts. PAtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâte
avec jolis présents. Amandes, Buiscuits. Fromages de toutes sortes :
canadien, fort, et doux, Oka, Gruyère, Crème, Roquefort.

“ Vieux "” Cherry, Vieux Port en bouteille et au,gallon.

droit à de magnifiques cadeaux en argenterie.

lorsqu’en nous en fera la demande.

apportais des ennuis si grands, ; Me répugnait de vous savoir là—Arlette! Chassée par votre malheureuse, avec des cris ot

%

 

Try

rla ville desLes acheteurs trouveront à des prix spéciaux, Pan et Thé de 20

Beurre de table, Œufs frais et conservés, Jambon et Bacon ate.
- Vins Liqueurs de choix, Brandy, Champagne, Vin de Table,

Nous donnons des coupons sur marchandises de tablette, ayant

Nous nous ferons un plaisir d'aller prendre les ordres à domicile

UNE VISITE EST SOLLICITEE

 

oncle!... Malheurcuse enfant! .

|

des injures: auxquels vous n'êtes
 —Allez-vous vous désoler,mon

'

Pas accoutumée... Et puis, ohezcuré? dis-je, un peu honteuse, des indifférents... ici, vous ôtes
mais bravant leremords. Ne ¢hez vous.. la maison est à

  

voulez-vous pasde moi? Me
renvioyez-vous?...

II tomba sur unechaise, en
s’épongtantle front; car il suait
d’angoisse. ;
—Et tout cela, à cause de moi

‘Cet abominable péché d’orgueil,
qui me faisait désirer un orgue, |
je l’expie, à présent!
—Comment! A cause de vous. |

Péché d'orgueil! Expiation? |
Qu'est-ce que cela veut dire?
—Je sais ‘tout? gémit le pau-

wre homme. Vous avez eu la fo-
lie de dépenser doux mille francs |
our une fantaisie qui me fait
rseur, à present!
—Qui vous fait horreur? C’est

enoourageant! Trouve -vous
que jai mal joué?
—Je trouve, plutôt, Cue vous

avez trop bien chanté! répliqua
til tristement.
Comment, dans la sitaation

vous êtes, avoz-Vous pu vous
Procurer cette somme?
—Ne vous inquiétez pas de ce-

1a, dis-je—J'ai vendu quelques
bijoux. N’ai-jo pas bien fait?
Ne vaut-il pas mieux un orgue
dans l’église, que des bracelots
À mes poignets? Fuyons les va
nitéd du monde, monsieur le
curé!
—Pouvez-vous plaisanter, sur

Un sujet si grave
—Je ne piaisanto pas!
—Et qui vous a aidée, dans

cet acte insensé ?
Roger. Oui, Roger, mon

aimable rustre de cousin! Ne
levez pas les yeux au ciel d’une
façon si désespérée, monsieur le
curé— En admettant ( et je ne
l’admets pas! ) que j'aie com-
mis une sottise, cette sobtiso est
faite, il n’y a pas à y revenir
Et ce n’est, sans doute, pas la
dernière que je fèrai!— ,
ouklions lcs 2,000 francs et les
fureurs do mon oncle, regar-
dons le bon côté des choses. J'Ë
tais si malheureuse, àjaGran
gette, que j'allais finir par
Somimetiire quelque folie... quit-
ter Beaulieu sans avis préala-
blo, et retourner à Paris! Si

" quelqu’'un au monde peut me
faire renoncer À mes projets
d’avenir, c’est vous— Si une
circonstance pouvait m’y forti-
fie, c’est} l’insupportable vie
Que je menais chez mon oncle.
Tout est donc pour le mieux,
puiqque me voilà dans votre
charmant intérieur, où je pour-
ra ‘peut-être m’habituer à la
vie calme et obscure. Est-ceque
jo'ne parle pas bien, monsieur
fodDans peu do temps, je
vous aiderai & composer vos
sermons, et ce ne seront pas
les plue mauvais, non!... ;

J'étais tout près de lui, assise
gur le obussin de Milady. Il po-
ss oamain sur mescheveux,
d’un geste de protection affec-

petite Arlette! Comme— ef
vous ressemblez À votre père!
Tout à faitses youx, et son
sourire et sa façon de s’exeu-
ser quand il venait de faire
quelque sottise. Un jour, lui,
qui n’avait rien, vendit ume
pointure” à laquelle il tenait
beaucoup, pour m’acheter une
superbe: édition des Pères de
l’Bgliso, en:latin… six cents
francs au moins! Ah! quels re-
proches Joli fis! J’étais déso-
léfexaspéré | :
LUSeigmeur],., le caractire que *
0

 
 

[aux bonnes

vous: ne l'oubliez pas! J’ai un
plaisir égoïste, on songeant

soirées cue nous
passerons cet hiver! Vous me
ferez de la musique...
—Et jone parlerai pasde

théâtre... j’essaierai de n’en plus
parler! murmurai-je trés tou-
chée de sa booté. Maintenant,
monsieur le curé, faites-moi un
plaisir?
—Je veux bien.
—Répêtez après moi, la phra-

se que je vals vous dire: ‘Ma
chére Arlette...
—‘Ma chére Arlette...
—“Vous avez eu raison d'a-

cheter un’ orgue...”
H se révolta.
—Non! jamais je ne dirai cho-

se pareille ! Je suis désolé.
—Pas du tout. Je euissy

que ‘vous êtes satisfait’ detou
œlak. | u'est-ce qu’il vous
en coûte de l’avouaær: ça mefe-
rait tant plaisir?
=Allons! je me déclare donc

satisfaît….— Une iée lui vint,
subitement, il se leva:
—Ah! mon Diou! Et ce mon-

sieur, que j'oubliais! Un mon-
sieur qui m’a raconté ce qui
s'est Ë chez votre oncle, et
que j'ai laissé dans le jardin! -

harles Weber, n’èst-ce pas?
C'est lui qui vous a narré les
détaile du drame? Quelleindie
crétion !
Nous descendimes tous deux,

ot trouvâmes Charles croquant
sur son album le neveu d’Ursu-
le. Une conversation s’engagea
aussitôt. Notre artiste nous dit
que, séduit par la beauté du
pays, il avait l’intention d’y
Passer quelque temps,

Il nous décrivit |uberee Ba
yant pour enseigne ’ Epi
Scié” où il était descendu.—
Nous la connaissions, cette au-

; mais les expressions pit-
toresques du narrateur, sa ver-
ve, son esprit, nous faisaient
de ce petit récit un exquis mor-
ceau de cauearie très littéraire
et très fine.
Et une chose vraiment remar

quablo était 1'aisance de Char
les, tenant le dé de la.conversa-
tion, ne permettant, au curé et |.
à moi, quede rares interjec-
tions, nous coupant même la
parole; mais de façon si gra-
cieuse qu’il fallait réfléchir pour
s’en rendre compte.
—Jo me rappelai qu’autrefois

dans l’atelier de mon père, il en
était toujours ainsi. Lorsque le
musicien, arrivait, tous les au-
tres, forcément, se taisaient,par
la bonne raison qu’il s’empa-
rait de la causerie et ne s’en des
saisissait qu’en nous quittant,
Le romancier Charvet l’avait

surmommé “‘Potite Flûte”, pré-
tendant qu’il lui trouvait un
babillage agaçant, prétentieux,
vide, aigrelet, comme serait un
solo de fifre. Ce pauvre Char-
les ! Poseur, c’est vrai!.Mais
puisqu’il est comme cela!l......
Tant de gens sont comme cela!

    

 

  

THOMAS BOURNIVAL.

ansi que toutes autres variétés de Graines de semence, por
tant l'inspection du gouvernement.

arine à Patisserie “ Castor ”,

 

A. BERGERON
HORLOGER # BIJOUTIER;| Ave:
boost !

gue

  
J.A. DUPLESSIS
ROUE A L'EAU, ARBRESDE COUCHE, COUSINETS,PALIER et SUSPENSOIR

À Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,

Réparations de ‘toutes sortes zaites avec som

SPsGIALIT5:

— ee

BOITE POSTALE 885, TEL. BELL, 15,

MARCHAND-EPICIER :
M. THOMAS BOURNIVAL offre À sa nombreuse dro

clientèle à des prix excessivement bas,

Graines de Mil Canadien,
Trèfle Rouge, Vermont,

yke et Blanc,
Blé et Blé-d’Inde à Silo

Insistez pour la farine à boulanger “ Polar Star ” et la

et 48 ue des Forges.

PourGadeaux allez chez

oa+. 5: QPTICIEN
No30 Rus desForges

TROIS-RIVIERES
Ici|

Importatèur de Montres, Hocloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre co:
marchandises en cuivre, bronze, porce-
laine. Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent, Médailles, etc.
Ouvrage fait par des ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus par im malle
et exécutés dans le plus court délai,

   

‘ INGENIEUR-MECANICIEN-
fay th

 

Serrano 4
Manufacturiet'd'ENGINS à VAPEUR &t à GAZOLINE,

(banger).
‘Toutes sortes de machineries our Moulin A Scie, Moulin
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Scisaille et Poingonneuse (shear anddie
pour Forgerons et (Jack screws),

$UUTE LETTRF. REOEVRA UNE REPONSE.

33, RUE ST-GEORGES
TROIS-RIVIERES.A
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Adresses0’Affaires

 

PN Martel GR
. L. Duplessis, C. KR

MARTEL &DUPLESSIS
Ye." Avocats

Rue 8t-Joreph
. Trois-Rivières.
1,6,1904

JOS. G. HARNOIS
Avocat

83 Avenue Laviolette
Trois-Rivières

  

—
METHOT, COMEAU, OGDEN

Avooats
15 et 17 Bonaventure

Trois-Rivières.

eeeeer"
JOSEPH BARNARD L.L. B.

Avooat
cise Rue Alexandre. ”

L. P. GUILLET
Avocat

#712 rue Alexandce

 

BLONDIN & PEST ©
Avocats )

Ble"BE
unGeaiesdusEEE. Blondin N, P, ;

Bureau et
rues

Anclenne place de P. 0, Guitlet,M. PB,
des comuulsaaires pour l'éeseparoisses, ls construction des

  
  Tel. Ball No110

Dr. J. E. DOHAN,Chirurçicn-Danr
TroisRévièree-PaBureau: Edifios Banque Ho-

m2
LES DOCTEUREL

Da BLOIS& TOURIGNY
us Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS*Ont ouvert des Burssnx de cousaltation an

vo NF. Bla .
AVENUE LAVIOLETTE

Irom:Bivins

cuvéelsdes ven natation
A Hours ce ver:| er =

: Ap =
i—,

NORMAND & CARIGNAN
Agents d’Immeubles

Bureau - Bâtisse Banqued'Hochelaga, Deuxième Btage.
TROIS-RIVIERES 25-9—14!

Mon Principe
) faut qu'un complet om

à un. pardessus sjed bien ot
Posséde un certain cachet in-
dividuel peur que le, client

- BÎme à le porter et éoit par
conséquent satisfait.
Ma clientéle. a toujours

cette satisfaction que vous
cherchez. Pourquoi ne ls se-
riez-vous pas ? :

—o .
Boutons pourCostumes ds

Dames livrés à cuurt délai.

Jos. Lambert,
i Marchand-Tailleur,

269 rue Notre-Dame —I

“ TBOIS-RIVIEREY
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»-C'était "l’autre ‘four, aux
Chamjesdlyeées. ..

ÿ La ‘pluie tombait en rafales
froides.{-Dans le rairet dans
l’eau, l’Exposition d’automobi-
les surgissait, énorme, rutilan-
te, aveuglante, étourdissanto,
avec ses cordons de lamiéres
multicolores, qui rampaient
comme de gigantesques chenil-
les dans l’obscurité.…aveo ses
milliers d’ampoules électriques,
ses phares tournants, le va-et-

- vient dos voitures d’où descen-
daïent les messieurs chics aux
lourdes pelisses et les femmes
élégantes. ,

tous les yeux se fixaient
là-bas, vers’ les six cylindres à
équilibrage, vers les cinq res
sorta qui évitent le coup de ra-
quette, vers les carrosserics de
luxe et les lourds châssis en tô-
le d'acier, ilhuminés comme les
autels du dieu nouveau...
J'étais au bord du trottoir,

contemplant cette vision de By-
zanco qui donne la frayeur de
l’avenir, quand toutà coup
j'entendis une voix humble qui
nfappelait.
—Pardon, Monsieur 1'abbé...
Je me retournai et j’apergus

deux cusés, deux pauvresrg

trcs à cheveux blancs, mouillés,
crottés, la figure anxieuse, un
sac en cuir rouge leur battant
Je long des côtes. .
—Où so trouve donc le boule

vard Saint-Germain ?
—Mais, mes chers amis, vous

lui tournez le dos!…
Ils eurent un geste lassé… El-

les sont si grandes, le soir, les

villes quand on no les connaît
pas! 4
—...1 faudrait prendre woe

tramway..?  Mgis, ici, vous

n'aurez pas de place... ou à
pled...? . .
Et je leur montrai, par-deld

lee débauches de lumières, l’en-

filade morne des becs de gaz
frissonnants sous la pluie.

...0u alors une voiture?
—Une voiture!… trop cher

pour nous.

 

ellement.,. si vous
?wous me re i

nous no permettons—Non...

Pas m'’explicuèrent qu’ils arri-

vaienb de trés loin... de plus de

cent lieues pour une dévolution
absolument néceasaire... il fal-
lait sauver un orpholinat.. Ils

avaient couru en vain Paris
toute lajournée, et n’avaient
plus foi’ qu’en cette dernière a-

Masayez toujours, leur dis-
je, sans mêmel’ombre d’um es-

poir . . ,

Ils me scrrérent la main, et

artirent, l’un contre l’autre,

Pe épaules Basses dans leurs pè-

lerines lorraines. ;
Lapluie tombait plus fort; la

nuit était plug noire; etils a-
vaient l’airde deux pauvres

choses abandonnées, lamenta-

bles, sur cette place immense,où

le bitume inondé réflétait en ru-

bis grolottants, entopazes et é-

meraudes glacées, toutes les

aplendeurs de la décadence.

Disparus dans la nuit, pour-

uoi ces deux prétres restérent-
ils en ma mémoire. images é-

veillant d’autires idées. person-

nifiant peu à peu devant mon

eeprit ce sympathique clergé de

France, balotté par tous les

orages, et. qui cherche très gim-

plement, sous le ciel tourmenté

à être le bon soldat de Dieu?
Je les voyais, les deux peu-

wres, errer inutilement, la sou-

tane mouillée et claquante dans

le dédale des rues, pour essayer

d’arracher au minataure ma-

gonnique quelques petits en-

fante. :

Puis ils revenaient à la gare

et, dans la nuit toujours, ile re-

jent leur train, tristes

de leur insuccès. Demain matin,

ils scraient a leurs presbytéres

en déménagement; et après a

voir souffert à Paris, ils souf-

friraient * encore chez eux pour

un vieux , pour u

infirme eut arracher à ses

hebitudes et au foyer où elle

croyait bien mourir,

Tout cela, de par fa haute vo-

lonté de ce ministre capitonné

de fourrures, et que je VOyals

arriver tout à l'heure, so

aux dames comme un garçon

coiffeur, dans ta limousine qua-

xante chevaux.
‘ ad

paneraSyaAweef
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O catholiques de France, pon-
sai-je, comme il vous faut main
tenant, entourer vos prêtres, car |.
c'est pour vous qu’ils souffrent
Cott l’heure saînte de la

persécution. celle où le Christ
lui-même,si fort pourtant puis
qu’il était Dieu, ne voulait pas
rester seul... et, comme un mou-
rant qui appelle, reprochait a
ses apôtres épuisés même un
instant de sommeil.
C'est l’heure de la haine.

Souvenez-vous comme ils &
taient de pauvres êtres infirmes
les premiers chrétiens, devant
l’inrmensité de Rome et la bru-
talité des Césare.” Et pourtant,
ils eurent le dernier mot, car &
cette époque de sang, ils donnè-
rent, au monde le spectacle d’un
amour inconnu jusqu'alors:
‘Voyez donc commeils e’ai-
ment!” disaient les païens.
Et Pampour est plus fort cue

la mort!
Faites done le bloc d’amour

devant le bloo de haine.
Que votre pensée affectueuse

quitte vos demeures, humbles
ou riches... Qu'elle s’en aille, at
tontive, au seuil des presbytè-
res... qu'elle en pressente les dou
leurs silencleuses, les privation
matérielles et morales... Le pré-
tre n’a pas de famille, il est
done de la votre... Faites-lui la
place bien large à votre cœur et
À son foyer. Eadem mensura…
Dieu ‘mesurera avec la méme-
mesure...
Ayez la fierté de vos prêtrea!
Ce n’est pas un pays chrétien,

celui où le pasteur des âmes est
obligé de penser à son misérablo
corps... Epargnez-lui ce doulou-
roux détail.
Un pritre vit de peu... Que oe

peu, il puisse y compter demain
plus gu’hier... Car écoutez bien
ceci: Hier, c'était le guicher du

ur... demain, ce sera le
chœur de ses enfants... et les
francs-maçons qui se soutien-
nententre eux, vous regardent.
‘Le Christ, lui aussi, lui sur-

tout, vous regarde, et vous ju-

Ch n’est pas une phrase que
j'écris ici. c’est une pensé: qu:
asa racine dausla réalité de
votre devoir. Le village dontle,
vieux prêtre souffrira de ia faim].
sera un village deshonoré de-
vant l’église et maudit devant
Dien...
“..Nous avons beaucoup de

points de comparaison me di-
sait un jour ûn pasteur protes-
tant, mais ce gue nous ne pos
sédons «en aucune manière, ca
sont vos braves curés de cam-
P au cœur d’oret à la
main toujours ouverte.”
…À votre tour, soyez le cœur

d’or et la main ouverte!
Je dépose cette'pensée dans

l’âme pieuse de tous ceux qui
me liront.…
Qu'elle y fleurisge, non en sen-

timentalité bête, mais en affeo-
tion efficace et respectueuse.
Aimer, c’est vouloir le bien...

Veuillez le bien de vos prêtres.
Veuillez-le avec générosité, avec

érance... Tant d’autres
eur révent du mal!
Le prêtre tout court était ai-

mé. Le prêtre chassé de son pres
bytère et de son église. le prè-
prétre insult... le prêtre. volé, le
prêtre paria dans son propre
pays... et tout cela, & cause de
vous, 5 mon Maitre, doit sen-
tir, autour de lui, la protection
dont vous avez joui vous-m&
me... quelque chose comme les
mains des fidèles qui le soutien-
nent dans l’ombre… qui soulà-
vent le poids de sa rude croix,

eb essuient sur son visage les
craoliäts des Loges...

PIERRE L'ERMITE.
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E BOUCHARD,

FORT

TENT, Maine‘
LI

Avoir été sept mois malade aulit, dix-huitmois sans être enpable de sortirde samalson,
abandonné de ses médecins, condamné par l'hôpital comme incurabl trouve son salut

, là ou tant d’hommes ont été guéris : dans les PILULES MORO.

11.SQUFFRAIT D'UNE MALADIE DE FOIE ET NB POUVAIT PAS DIGERER SES VIVRES-

L'histoire de tous les hommes CS
estédentique. La constitution est 5
gr néraletment robuste,mais il vient
un m-nuesit. (ôt ou tard où la santé
s’altère, dépérit, devient quelque-
fois un danger pour la vie de
l'homme qui négligerait trop long-
temps de se soigner, C'est surtout
le cas, pour les gens adonnés À un
travail dur et pénible.occasionnant
une grande dépeuse de force et
d'énergie.

It est un remède spécial, unique
et,paturel pour les hommes, déjà
il a fait des preuves partout. Ce
n'est certes pas une prescription
de charlatans, il a produit des ré-
sultats merveilleux là où il a été
essayé.
® Lequel d’entre vous, Messieurs,
n'a pas entendu parler avec avan-
tage des Pilules Moro, le grand
remède pour les hommes ?

Les Pilules Moro ont gagné
d'emblée la confiance deshommes,
mais pour vous couvaincre encore
mieux, nous npus empressons de
vous donner des preuves évidentes
qui attestent de l'efficacité de ce
remède. Il y a quelque temps, M,
Bouchard nous écrivait pour nous
dire qu'il était malade depuis dix-
huit moisqu’il éprouvait des dou
leurs à l'estomac, aux côtés, qu'il
était faible#ne pouvait pas tra-
vailler et pouvait à peine marcher,
que trois docteursl'avaient soigné
sauslui faire de bien et qu’il avait

trois semaines à l'ho-
pital sans obtenir de soulagement,
Nous nous empressâmes de répon-
dre à sa lettre, lui donnâmes les
avis dont il avait besion et lui re-
commandâmes les Pilules Moro.
Quelques semaines après il nous

qu'il
ns, qu'il se sent beau-

plus fort, et, dans une autre
Jettre, it nous déclare, tout joyeux,

aussi passé

annonce qu’il est mieux,
sontfre moi
coup

qu'il est complètement guéri.
Monsieur Bouchard veut que

- toutle mode sache qu'il doit sou
parfait rétablissement aux Pilules
Moro seulement et aux avis des
Médecins de la Compagnie Médi-
cale Moro; que les conseils qu’il

: reçut ne lui contèrent pas un son.
De notre côté, nous sommes très
heureux aussicde présenter au-
jourd’hul son portrait aux nom-
breux amis des Pilules Moro,parce

M. Bouchard est tn hommeà
aut l'avenir apparait maintesant|dePilules

je

mesuis senti mieux

plussouriantquejamais, Ji cstfetFeb. présJo.mbum. remdde

 

M, ADOLPHE BOUCHARD,
Fort Kent, Maine.

 

 

florissant de santé. C'est ce qu'il
faut pour arriver au succès. -

Voici sa lettre :

Messieurs,
Veuillez avoir la bonté de m’ex-

cnser si j'ai été si négligent pour
vous écrire. Je veux vous dire au-
jourd’hui queje suis guéri et vous
raconter toute l'histoire de ma ma-
ladie : J'ai été dix-huit mois au lit.
Pendant sept mois j'ai été incapa-
ble de me lever,j'étais faible, toute
nourriture me fatiguait, j'avais
mal à 1,estomac, dans les intestivs
et dans le côté droit. Durant les
autres onze mois,®je me levais un
peu, mais il fallait m’appuyer sur
une chaise pour marcher. Je m’é-
tais fait soigner par trois médecins
qui, n'ayant pu me faire de bien,
me transportèrent À l’bôpital où
je restai trois semaines, Les bon-
nes sœurs qui prenaient soin de
moi, ne purent me soulager et le
docteur de l'hôpital. voulut me
faire opération. Je n’al jamais
consenti à cela. Ma femme aysnt
In sur les journanx que les Pilules
Moro avaient guéii des maladies
semblablesà la mienne, me suggéra
de constiter les médecins de la

Médicale Moro. Vous
m'avez recommandé de dre
les Pilules Moro®en me dounant
unefonle de conseils que j'ai bien
suivis. Àprèsl'emploi de six boîtes

jusqu’à l'emploi de trente boîtes,
Maintenant je suis très bien. Il
a deux ans de celaetje fais facite-i
ment tout mon ouvrage ; je suis.
mieux que je n’ai jamais été, J'ai'
beaucoup engraissé, je pèse 150
livres quand je pesais avant 120
livres.

Je vous remercie done mille et
mille fois de vos bons conseils ;
sans vous je serais certainement
mort. Je vousenvoie mon portrait
et vous pourrez publier ma lettre
sur les journaux, afin que tous
les hommes qui souffrent comme
j'ai souffert, prennent les Pilules
Moro.
Je demeure,

Votre très reconnaissent,
ADOLPHE BOUCHARD,

Jeunes hommes, &tes vous aflai-
blis, malades et débilitds comme
M. Bouchard ? Votre vigueur est-
elle épuisée, votre ambition et vo- \
tre courage sommuillent-ils ? » |
Etes-vous bien de ces jeunes …

gens vieux avant J'Âge ? Avez-
vous des douleurs dans le dos ou
dans les membres ? Souffrez-vous
de dyspepsie ou de mal de ro-
gnons? 4

Voici pour vous la guérison par
un traitement qui n'a jamais
échoué et qui donne des résultats
rapides et durables s’il est bien
suivi. C'est le traitemen: par les
Pilules Moro pour les Hommes,
Les Pilules Moro ont guéri des
milliers de cus réputés iucurables;
si vous êtes fatigués de dépenser
de l'argent pour des drogues sans
valeur, commencez À les prendre,
dès aujourd'hui, Les Pilules Mo-
ro ont guéri $0,000 homies, tant
des Etats-Unis que du Cenada, et
qui étaient réputés®Incurables,
Venez sans craigte & nos bureau:
voir les Médecins des Pilules Mo-.
ro, ou écrivez leur. Leurs consul-
tations sont tout à fait gratuites,
eltes ne coûtent pas un sou. Ces
médecins sont À votre disposition
tous les jours, de 9 heures du ma-
tin à 8 heures du soir. :
Les Pilules Moro sont en vente

chez tous les marchands de remè-
des, Nous les envoyons aussi, par |

—
_
—
—

Ia poste, soit au Canada ou aux:

  

  

 

Etats-Unis, sur réception du prix,
soc une boîte, $2.50 six boîtes. @
Toutes les lettres doivent &

adressées : COMPAGNIE MEDI  CALE MORO, 273 rue Bain
Denis, Moutréshy =

 

 

 

 

Lisez-vous le

“Samedi ?”

 

Le plus volumineux des jour-
naux illustrés de langue

française, à 5 ote. 40 à
84 pages par semaine

 

Intéressant mélange de sé
rieux et de comique. 40 gravu-
res au moins par numéro. Don-
ne plus de feuilleton que n'im-
porte quel autre journal connu.
usique, pages , re

cettes. Vend des patrons et des
gravures-primes À bon marché
& sa clientèle. 3 jolis concours,
au moins, par semaine avec
prix en argent. aire
des échangistes de oartes-posta-
les du monde entier.
Le Samedi-Noël et le Samedi-

Pâques sont réputés les deux
plus belles publicationsdu gen-
re. Vendu dons tous les dépôts
à 5cts le humévo.
‘Abonnement—un an, $2.50;

six mois, $1.25; trois mois, 6bc.
Poirier, Bessette& Cie, 198

Boulevard St-Laurent, Mont
réal, Canada. >
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PROVINCE QUEIEO a ,
District de Trois-Rivières} Cou Superisure

DEMERS, FLETCHER & CIE

Requerauts Cussion

vs

Georges Rivard et Victor Dupont, tous
deux commesçant de la cité des lrois-Riviè-
res et y faisant le commerce ensemble en
société sous les nom et rairon de “Rivard &
Dupont”

Débiteurs Cédaut

Les dits Rivard & Dupont ont falt -ces-
sion de le vrs biens pour le bénéfice do Jeurs

Cour Supérieure pour te District des Trols-
Rivières, le trente-unième Jour de Décembre
dernier, avis est par lee présentes donné &
leurs créanciers d'être présents sn Ia Balle
des Audiences, au Palais de Justice A Trois.
Rivières, le quatorze Janvier courant à dix
heures A. M. pour donner leur avis sur ls
nomination d'un curateur et des inspecteurs,

Trois-Rivières, 3 Janvier 1907

Signé) B.B. COOKE
= -, J. 0. 8

 
: MErnoT, ConzAG à OcpEx

Procs, des Bequerants Cessions…

Basheisdi OrFrid Domers
CONTRE LE MAL DE TETE, |
L'efficacité de ces

telle Qu'ils guerusent en 5 mi-
nutes tous maux de tête, mi
graine, névralgie. Exigez tow
jours le nom “Dr Fred De
mers’’ gravé sur chaque cachet,
ear co sont les seuils vraiment
bons — En vente partout — ve-

pot, 1387 St-Leurent, Montréal.
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Convalescence
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Les Qualitées

de la Quinine
comme tonique doux et efficace,
sont présentes su plus haut
deat et scus une forme agré
able dans «
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Vin de Quinine

de Campbell

Voilé 30 ans que les médecins les
plus en vue l'ordonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.

MONTREAL.
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. LUBCER GRÂVEL, soions ,
25 « 26 Fioce Jnogees Cartier, - Mentrosi,
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CanseriesModal
Ün dirait que notre beau pays

de la Nouvolle-France offre un
champ d'exploration très profi-
able pour les ‘‘Fraternités” é-
trangères. Bicntôt on ne comp-
teraplus celles qui font sans cos
ee irruption parmi nous, C’est u
ne véritable invasion qu,ine tar-
dera pas à créer de l’inquiétude.
Si toutes ces sociétés étaient
@bsolument irréprochables,  œ
qui n’est pas le cas malheureu-
sement, il serait encore permis
de s’alarmer. L’excès n’est ja-
mais désirable, pas même dans
les bonnes choses.
| Ces jours derniers, je rencon- |
frais un homme debien qui;
suit avec une vive attention ce:
miodvement de mutuglisme exo-
tique. Il m’a prié de donner
mon opinion publiquement sur
un Ordre nouvellement implan-
t dans nos rangs et dont les
agents salariés déployent une
activité peu ordinaire, Il s'a-
git de l’une de ces associations
multiples i nom plus ou moins
ronflant,
artout à notre époque. En fait
le religion, son programme est
à peu près neutre. Comme la
généralité des institutions si-
milaires, celle entend, faire le
commerce d’assurance sur la’
ivie, tout en secourant ses mem-
bres malades. Enfin ses sta-
tuts et règlements. ont été tra-
duits dans la langue de nos a-
yeux. Est-ce par pur amour ot
respect envers le francais,dont
on veut sincèrement consolider
le
ple. but de réclame opportune
et temporaire? La conduite en-

tiers d’Amérique ne devrait-elle
pas nous mettre sur nos gar-
des?
Voilà autant de

commeil en foisonne;

règne? Est-ce dans un sim-'
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!
| taient guère de pénétrer,

11 n’en est pas moins vrai que
l’idée des sociétés de secours
mutuel était oxcellente en elle-
mimo et que les membres des
autres races y trouveraient une
source de  progrés indé-
niable. C’est ce cue compri-
rent des hommes à vue droit et
animés de généreuses intentions
Grâce à leur initiative toute de
dévouement, et au prix de saori-
fices queles lois de la gratitude
nous défendent d’oublier, ils
réussirent À fonder la mutualité
irançaisé et ‘catholique.
Reste à savoir, maintenant,

quelle doit être notre attitude
envers les sociétés qui portent
ce double caractère national et
religieux. Est-ce que les sugges-
tions de l’honneur et les dio-
tées do nos convictions les plus
sacrées, nenous commandent
pas et nous enrôler sous leurs
drapeaux, de leur réserver no-
tre appui et notre patronage?
Pourquoi”prêter main forte et
confier une partie de nos épar-
gnes, à des sociétés sur lesquel-
les nous ne pouvons exercer de
contrôle sérieux et qui, tout en
leur supposgnt toute la solidité
et la respectabilité possible, ne
sauraient par leur essence mé-
me sympathiser avec nos aspi-
rations patriotiques. C’est lo
cas dedire: qui n’est pas avec
nous est contre nous.
Quelqu'un va probablement

trouver que j’énonce des vues
étroites, que j’obéis à des préju-
gés on prônant ainsiume mu-
tualité franchement et ouverte
ment canadienne.
Aux yeux des neutres les consi

dérations de races ‘et de croyan
ces devraient tester strictement
étrangères à la constitution

 

| d’une œuvre de bienfaisance et

sujets qui,

core toute récente des Iores- d’amélioration sociale comme
œlle qu'ils prétendent accom-
Pls. Pour rendre un peuple meil
our et plus heureux, méme dans
l'ordre matériel nous avons

s’imposent aux réflexions d’un | toujours cru qu’il fallait lui in-
chacun. :., Qulquer par tous les moyens
Quant au mérite ou au démé- honnêtes l’amour dela patrie,

rite de l’Ordre en question, je le respect des ancôtres et des
me saurais vraiment pas en [nobles leçons qu’ils nous ont
Parler avec
Une étude plus sérieuse et-sans
obtenir de plus amples rensei-
gnements: je suis donc forcé,
Jquoiqu’à regret, de décliner l’in-
wwitation qui m’est faite.

D'ailleurs, ce serait entrepren- nous

compétence, sans | uées. Mais il paraît que tout
cela tient trop de l'idéal et ne
saurait trouver grâce ‘devant
l’élément cosmopolite qui cher-
cheà faire école,
On nous accusera peut-être de

laisser guider par lo senti-
dre une tâche qui serait tou-

|

ment dans nos effortspour con-

jours à recommencer; car il sur-

|

server notre nationalité. Cp se-

it et il surgira chaque jour de rait, dans tous leis cas, unsen-

ces organisations dont la natu-
re réelle est plus ou moinsdif-
ficile à saisir, Elles sont

tïment bion légitime et qui est
partagé par les divers groupés

le ‘ techfiiques qui nous entourent.
fruit d’une véritable industrie Nous, ne faisons que suivre le
ont nous sommes loin d’avoir |
Wu les derniers développements.
Quand notre continent aura fi-
ni de
viendra des antipodes. On an-
Mmonce déjà quele Japon est à
la veille de nous envoyér des
Jgectutsuis en faveur de ses so-
blétés qui, dit-on, sont légions. ; mous est préchée sur tous
Je crois que la meilleure tac-

tique À suivre serait de faire
kout bonnement appel à l’intel-
ligence et au jugement dé hos
mationaux pour les rallier au-
tour des associations dont les
tendances et le caräctère nous
sont bien constue,

II serait à propos de rappe-
ler, plus souvent, dans quelles
circonstances l’œuvre de la mu-
tualité s’est d’ahord implantée
chez les Canadièns.
Le système des sociétés d’as-

gurance coopérative est en vi-
eur depuis longtemps au sein

des populations d’origine bri-
tannique otce n’est qu’à une

‘épocue assez récente qu’il s’est
fntroduit chez nos compatriotes
M faut dire que les Canadiens
de langue française, et apparte-

nant à la foi catholique, a-

aient d’excellents motifs pour
se tenir éloignés de la plupart

des associations dont les portes
auraient pu leur être ouverteef

C'était pour eux autant de mi-

lieux indifférents, sinon hosti-

les a leurs traditions les plus

chères et où les renseignements
de l’Eglise, de même cu’un lé-

‘

bon exemple qui nous est donné
par les autres races.
Non, n’alloné pas faire le jeu

nous en fournir, ilen | d’un antiéini qui se déguise tant
bien que mal, mais dont les me-
nes pont faciles à découvrir.La
doctrine quo l'on veut faire, ré-

£ner danslæ mutualité et qu?
es

tons par le temps qui court,

t'est celle des assimilateurs,des
fusionnistes. C’est en faisant

miroiter une variété d’avanta-

ges devant nos yeux qu’ils es-

pèrent parvenir leurs fins.Cré-
mazie à prévu leur propagan

quand il prétait ces paroles
leurs devanciers:

à

Abandonnez plutôt tous ces ho-

{pr [(leliets d'enfants

Que vous nommez vos lois, vos
( antiques usages.

Voire langue immortelle. En
(politiques sages,

Renidzle passé; puis suivez har-
( diment

La route du progrès, obéissant
(aux maîtres

Qui savent bien payer les lâches
(et les maîtres;

Car avec moins d'honneur on
(gagne plus d'argent.

Abstraction faite du côté pa-

{riotique et uniquement au

point de vue financier, nos so-

ciétés indigènes offrent des ga-

ranties qu’on no saurait mécon-

naître. Elles sont régies par une législation spéciale de no-

gitime sentiment d’amour pro-

;

tre parlement provincial, qui a

pra national, ne leur permet- été élaborée avec soin. «

Ame -

Nulle société ne peut faire d’o-
pération sans subir. une inspec-
tion officielle qui, vu qu’elle a
son centre d'affaire dans la Pro
vince, la place virtuellement
sous la direction du gouverne-
ment local. Ce dernier devient,
par le fait, moralement respon-
sable de I’orientation.. tautive
qu'elle pourrait adopter, Ses
aotes corgoratifs et son adminis
tration tombent, en outre,sous
la juridiotion de nos tribunaux
civils. Ce fait eat de la plus hau-
te importance et offre une pro-
tection éventuelle contre les ir-
.régularités ou des actes d'injus-
tiœ grave qu’une majorité mal
inspirée pourrait commettre,
causant par là de ces conflits
auquols Jes cours peuvent être
appelées à mettre fin. Inutile de
faire remarquer que, par contre,
nos autorités eonsfituées n’ont
qu’une action à peu près illu-
soire sur les sociétés 2xotiques.
Notre Épargne populaire n’est

pas d’aillours assez considéra-
ble pour Wbxouser cette chasse
won vientlui faire jusque
ans ses propres foyers, pour

ainsi dire. Les capitaux sont

encore loin d’abonder chez nous
et les placements de première
olasse s’y trouvent un peu par-
tout. C’est donc encourager une
véritablÿd anomalie que de lais-
ser émigrer notre argent, sans
trop savoir quel sort lui est ré-
servé, ni à quel usage il servi-
ra. Si nous n’allions découvrir
un bon matin que nous avons
fait le métier -de dupes? Si nous
constations que nous avons
contribmé ‘ À faire vivre dans
l’opulence, sur une terro lointai-
no, des maîtres poseurs et d’ha-
billes puffistes !
Je dois avouer que la croisa-

de effrénée que l’on mène pour
recrdter de nouveaux membres
me paraît propre à faire naître
des soupçons. On en est pres-
que rondu À payer les gens qui
veulent s’embrigader sous cer-
taines bannières de la Fraterni
largessos et ces frais exagérés,
té et de la Bienfaisance. Ces
sousle prétexte de favoriser nos
intérêts, ne me disent rien qui
vaille. Timeb Danaos et dona
ferentes.

J.-A. CHICOYNE.
Do La “Croix”, 17 mars 1906 
 

 

Par Mgr

Ç (Suite)
Surnoms: St-Per ou Joli-

cœur ( Semper, Saint-père, St-
Paer, etc ). :
Tous les Champoux du Cana-

da, qu’ils portent, soit le nom
de Champoux, soit celui de St-
Per, soit celui de Jolicœur,des-
cendent d'une souche unique
qui est venue s'implanter
Trois-Rivières vers l’année 1670
pour étendre ensuite ses ra-
moaux à Bécancourt, au Cap
de la Madeleine, à Yamachi-
che, à Nicolet, à Maskinongé, à
St-Cuthbert, à St-Sulpice, À St-
Paul de Joliette, etc.
Vu l’unité deleur origine,j’a-

vais d’abord pensé qu’il me se-
rait facile de retracer la des-
cendance des Champoux. Mais
les développements prodigieux
de cette famille, les migrations
de quelques-uns de ses membres
la similitude des nomschez
chacun des enfants, ainsi que
ceux de quelques femmes, ne
tardèrent pas à-me convaincre
que la tâche serait très diffici-
le. D'autant plus que je ne
pouvais guère m'aider des re-
cherches de Mer Tanguay dont
les lacunes À l’endroit des |
Chgmpoux sont des plus

gotabies. . ,
Ainsi il ignoré absolument

Painé des garçons de Pierre
Champoux 1, qui se nommait
aussi Pierre, dont l’oxistence
m’a été révé'é par le contrat
de mariage desa sœur, Marie
avec Pierre Perrot et sur lequel
il mo reste encore’ bien des mys-
tères à éclaircir. *

re-

LES GAILLOUX
Richard.

 

let etde Joanne St-Per. Son
contrat de mariage par Maître
Thomas Frérot, porte la date
du 10 janvier 1679; il avait a-

i lors 30 ans et sa femme 13.
| Le recensement de 1681 nous
le montre habitant aufief Lin-
tot, C'est-à-dire à la rivière Bé-
cancourt, dépendant alors de la
paroisse du Cap-de-la-Madelei-

aux ; ne.
Le Cap fit d’abord partie de

la paroisse des Trois-Rivières.
Mais cette seigneurie étant de-
venue la propriété des Jésuites
(1646 ); ceux-ci donnèrent À la
Colonisation un tel élan, de
1649, date des premières conces-
sions de terres, à 1666; qu’au
recensement de 1681, la popula-
tion du Cap était plus considé-
rable que œlle des Trois-Riviè-
res (204 âmes au Cap, 150 aux
Trois-Rivières ).
Toutefois, quelle que. fut l’im-

portance du Cap à l’époque où
Pierre Champoux commença à
élever sa famille, il n’y avait
pas de desserte régulière; le mis-
sionnaire devant desservir ep
même temps Champlain et Ba-
tiscan, C’est ce qui explique
pourquoi des actes qui auraient
dû être faits au Cap, sont -
tés au régistre de Champlain
Gute Dotiæéan, c’est-à-dire, à
l’endroit oùarrivait le mission-
naire immédiatement après son
passage au Cap.
Voici les enfants quej'ai trou-

vés à Pierre Champoux:
lo MARIE née en 1681, ma-

riée 28 nov. 1711 à Pierre Per-
rot (de Nicolas et de Madelei-
ne Raclot ) habitant de St-Sul- Mgr ‘Tanguay D’a pas non

plus connu le second mariage
dé Geneviève Guillet avec Jac-
ques Bardin.
Ne tenant à la famille Cham-

poux que par une de mes tri-
saïeules, il est évident que si
je donne un peu d’étendue à

de

|

mon travail sur cette famille;

l’intérêt deceux qui portent
son nom.
Pierre ,Champoux I dit St-

Per ou Jolicœur, né vers 1649,
était originaire de la paroisse
de St-Germain de la ville d’Ey-
met en Périgord, diocèse de Pé-
rigueux. (D’après certains con-
naisseurs, Eymet appartenait
au diocèse de Sarlat).
Son pêre s'appelait André et

samère, Marie Lavau. Il avait
été élevé dans le protestantis-
me; car le premier acte qui est

signalé sur son compte dans les

archives du Canada est son ab-
juration faite aux _Trois-Riviè-
res, le 16 août 1672, entre les

mains du Père Claude Moircau,
recollet. ;

11 prit une terre au Cap-de-la-

Madeleine et une autre à Bé-

cancourt. C’est au mois de jan-

vier 1679 qu’il a, contracté ma-
riage avec Geneviève Guillet, la dernière des filles de Pierre Guil

; 30
c’est plus partioulièrement dans |

pice. Monseigneur Tanguay
ayant trouvé trois enfants issus
de Pierre Perrot, il est possible
que Marie Champoux ait des
descendante dans la génération
contemporaine.
20 ANNE b.3, 28 juiilot et

8.3, 2 août 1683.
PIERRE né vers 1686, m.

15 août 1716 à Marie-Thérèse
Gélineau dit Lachapelle, née à

Contirecœur vers 1690 de Fran-

çois Gélineau venu de St-Paul,
évêché de Xaintes, en Sainton-
ge et de Marguerite Ménard, do
St-Ours.
4o MARIE-MADELEINE b.

à Champlain 20 oct. 1690; ma-
riée à Bécancourt le 15 février
1734 à Joseph Caron. Elle ne
arait pas avoir laissé d’en-
ants.
5o JEAN b. à Batiscan 21

juin 1693, s. à Béo. 24 juillet
1762 âgé de 60 ans environ
(69), marié à Bécancourt le
26 août 1722 à Marie-Anne-Ge-
neviève  Bourbeau ( de Pierre
et d’Anne Besnard ).
60 LOUIS b.au Cap 13 fé-

vrier 1796, s. à Bécancourt 10
fév. 1762 âgé d’environ 60
ans (66), lom. au Cap, 28

oct. 1732 4 sa p. 2x3 Char-

lotite Crevier dit Bellerive (de Michel ot d’Angélique Masses),
a

20 m. 2 en 1753 à Ursulo Hou-
de.
7o MARIE-GENEVIEVE b,

au Cap 10 fév. 1701, était mor
te avant le 20 mariage do sa.
mère; car à l’acte d’inventaire-
fait en cette occasion, il n’est-
pas fait mention de cotte em
fant.
Pierre Champoux ne vécut pas

assez longtemps pour laisser se
famille*dans l’aisanœ. Car ik
faut placer sa mort peu de
temps après Ja naissance de son
dernier enfant vers 1702, C’est
au mois de sept. 1704 que sa
veuve se remario & Jacques

Paul Bardin et de François

Diédin du bourg de Plaintsom?

archeviché de Bordeaux auquel

du reste elle ne donna qu’un en,

fant, Anonyme b. et s.3, 16-
oct. 1706.
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de la Vallée du St-Maurice cir-
culent comme suit : Depart de
Shawinigan-Falls, 9.30 a. m. et
6.45 P. M., pour arriver aux
Trois-Rivières à 11 A. M. et 8
P. M; allant au nord, les
trains laissent Trois-Riv éres &
7.15 À. M. et 5. P. M., arrivent
à Shawinigan Falls à 8.45 A.
M.et 6.15P. M.
Jusqu’à nouvel ordre ce eer-

vice se fera tous les jours ex-
cepté le Dimanche.
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Bardin dit Charon, fils de few -

Maure Fayy
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esles interruptionsim-
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: nous . @
AA 81-JEADASNARRIA: . {rin et Roger portant mes mal- ANDIENOL 'S

Mmprismé et publié à Trois-{ Jes, cas malles en cuir de Russie

|

"L061 ‘Worauel {1 ‘w.Rrany-sos],
- Rivières, -Qué._-- -… jQui excitèrent, à mon arrivée,la

|

‘suerq sce y smosoodsuy sop 30
| ro sainte indignation de mon onclo xnejuino UN,p uoruuruiou 9[ 99 SHEESROR118ESBSBIBI

“Tarif des Abonnements : |Enfin, en arrière-garde, la belle |xtoo ay :mod ‘uv samoy ofE | Cydalise portant, mon nécemal-

|

¥ suvinos sotauef oroz sonene

||

DES JOLIS ET NOUREINX PAQUETS DE BARTES À JOUERAMDITION BI-HEBDOMADAIRE ‘re de toilette. 1] fallut se déran-
, | . ..#3.00|.ger, se lever, parler & ces nou-

1.00] véaux venus.

ep sropug 0 $ORIALY-SIOL],
Ba MAMA.gooacançonven #90 9] Wd enue} amg anod oyu  

     CMVOÎS ecvceocesees ; “OATOO 459 JUBPYD nop) | _ . ee enBix: . E - —Comme vous avez uné belle gzorourvaz op fasean DBS CHOCOLA/TSBONBONS DEEDITION HEBDONAPBAIR! | voix, Mademoiselle! me dit 49 “JLIJSIG © BP osrmjouopoIg
Un an... nicsensn1.00| Claude, J'aimerais à vous en-Inp nweanq nv SIJOUVITO pos |: mois . 7+-0.501 tendre chanter, car je suis musi- op eoljpuaq of mod suarg sas op ê 0 8 8
Bin ; {oieguet,ol Clando!

|

E2052 M9) ane ® ‘e puepe) 9 y ,‘Annonces. |; Méis oui, ‘heave Claude! | |an047G quesgid ojonb ‘Quuop] . semrercoscoinur Name OU|do|ophioléide. 'expli aman 1% PV DES PLUS FRAIS
parsil aux conditions muivantes : p —Allons clianter encore, puis- « SommeAg . . =
Première insertion, Mgne … » i cts

Insertions aséquenites, parligne cu
Conditions spéciales pour annono

| ded'adresser terit oo qui -conoer-
me l'administration à P. V. AYOTTE,

Æditeur-Propriétaire et toute commu-
væication relative à la rédaction à

qu’on vous le demande! dit ce-
Jui-ci se remettant au piano.
!—Restez! dis-je à Roger, qi

semblait vouloir s'éloigner. Ne
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-Jé fus très ennuyée la:
mière fois que, a son, Char.

wet nous

‘

VeluAQUE, «dinous a-

vions aimé le.conearto de Peti-

te Flûte? Un éclat derire ac

cueillit cotte boutade, C’estmé-

chant, les artistes!” Un sobri-

net bien ridicule, appliqué à

Pan de leurs camarades,neleur

déplait

°

pas. Celui-ci lui petal.

M l’apprit, eb ne fé qu’enrire)

il offrit même à ces Messieurs,

Charvet en tête, un déjeuner en

l’honneur de son nouveau nom.

Tl faut ici que je note un Inci-

dent qui fut le prélude des évé-

nements bles auxquels |

la | de Charles donné

ema, soir même

d
e

oo Jour,

rater de faire de la mu-

que avec lui. Mon tuteur. en-

tendi te recuôte avec peine.

de êtes, encore en deuil,

lArlette; évitez les amu 8

ants,
;

Pais, répliqua Charles, il
n’eab, pas uestion de s'amuser;

il s’agit ¢ de bon-

Mon curé avait trop de £

té et de politesse pour insister

au risque de désobligerson

tes il céda, et nous suivit au-

ge du piano, ll me parut quo

harles était contrarié de cotte

girconstanse. Sans doute il eût

voulut me parler on têteà-tête

Ge son audition de Payché,dont

A! avait apporté le manuserit

 

ur m'en faire travailler cer-|-

Depuis un instant je chanitais,
et lui m’accompagnait, lorsque
‘des pas bruyante, dans l’esca-,

lier, vinrent nous troubler, en
nous ‘ donnant ce frisson déva-
2*"-ble que produisent sur les 

—Charles serenüt À sa parti-

inne! chantet'adaighe du— € Va
or a

’étudicr ! Cl

oes criardes, de lourds bijoux [/ Ty
en cuivre, -de rubans à treize
sous le mètre, de pommades et
de parfumsfrelatés, cui consti-
tuaient sa tenue de gala. Très
émue, très troublée, rouge, em-
barrassée, alle æp tenait debout.
au fond dela chambre, pes
beaux yeux fixés sur Roger,sur
Charles, sur moi... sur tout,sauf
oo pauvre Claude, qui l’aîmait.

3e acte, en la mineur...
mento de Payehé..— Allez!

Hélas! c’en est done fait!...”
H  préluda, et moi, posant

bien ma voix, je repris: .

“Hélas! c’en est done fait!..”
Quelqu’un me toucha le bras.

Je me retournai. Roger était
près de moi.
Qu'est-ce que cela?

‘est mon opéra, Pi ché,
qui sera joué cet hiver, À Paris |de
et__ qu’Arlette doit créer, dit
harles.
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£pmo without chance, Lo tha >

Scientific American,
A handeomely 1ilustrased weakly, Larcest ctrEeSeEy ETES
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, ON DEMANDE— un agent
Pour vendre des articles de con-
sommation journalière dans les
familles. Emploi permanent ou
à temps perdu. Bon salaire; ex-
plications sur demande,
s au No 13I rue

. a

æ menossedemuwisely
cuspésS wy30(a3pnodown)30Av] Op 005GAMEI
O8aw 230d 89( BOSHRINE09]‘239d 59]BRAVE

Le Pharmacien vwilliams.

TROIS-RIVIERES, QUE;
  

8 33" dAa
IL FAUTSAVOLE

Quetous le monde a (les cfieta
à faire tendre, nettoyer et re-
passer

S'adreaser à la toiaturerie i
vapeur

230 rue Notre-Dame
=9

B. Lameureux, cemptable, au
diteur et Liquidateur de l'ailli-

 

 

tes. Burens": RBaifice Banque
d'Hocheinga, chez M. l’avocet
Ph. Bigué. 21-9—1a.
EESE

NOUVEAU MARCHE A
POISSONS

Censtamment en magasins
Meruc fralehe gelée, salée, des-

salée et fumés-
Hareng frais gelé, salé des-

salé, et fumé;
Saumon frais, gelé, salé, des-

salé et fumé.
Doré, Brochet, Poisson blanc,

Truite des Lace et de la Me,
flétant, maquemeau, achigans,
etc, etc. Nous aurons peut-être
auesi les huîtres de Baltimore
au gallon.
Telephone 395

; Marchandises livrées & domici-
e.
Nous sollicitons de l’encoura-

gement.
U. MARTEL & CIE

Place da Marcoe, Trois-Rivid
res.

LINIMENT MINARD guérit
des Rhumes.

’

  

  er)

donner
ment afin que M.
Préparer les blocs cet,
faire l'ouvrage sans retard.

ranté,

À LOUEJZ un joli lo, nt,
situé coin « les rues du IHeuve et
StAntoine, ayant vue sur Jo
fleuve. II c omprendt aujourd’hui
sept piles et vient d’être répa-
ré à neuf. On y a chan
divisions eù on a curva ongement de toutes améliora-tions mociernes,
baloon à l’avant.
; un autre logement aii-dué.au même endroit,pleinpiedpornanit ‘mieux servir comme

avec aussi un

Wd. PEOVENCHER,
F4, rue Du Fleuve:

 

A YAMACHICHEMonsieur Dionis Descoteau

NOUVELLE BRIQU | Vient d'ouvrir à Yamachiche,r une briqueterie.. Ii ofvente de la brique depreniorequalité et & do bonnes condi.tions. Avis à coux qui ep onibesoin. 20-116m

M. Alfred Frigon, entrepes.mesouvrages en ci ‘aou une boutique
127 et 129 rae BonaventureO°Ceux aui désirent faire faire

 

des trottoirs en blocs de ciment
le printemps prochein devraient

leur o iate-
igon puisse
iver et

Stock d'Bpitaphes en mains,
x et ouvrage ga-Boite de Poste No 493 7 
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Pourle cultivateur
—Dans un coin de mon jur-

din. j'ai 100 jeunes plants de
chône; je voudrais savoir quand
je dois les transplanter.
Réponse.— ‘li serait à souhai-

ter ‘que vous auriez plus d’imi-
tatours. ll est regrettzble que
nous nous occupions si peu du
reboisument de nos terres. Ce
qui améliorerait notre climat,
Préviendrait les sicheresses, les
inondations  subites du prin-
temps ot ensuite le desscohe-
ment de nos rivières et de nos
sources, Vos plants de chime
doivent rester deux ans dans
la planche de sémis. C’est en
automne, immédiatement après
les premières gelées, qu’il faut
planter le chêne, afin de donner
le temps pendant l’hiver, à la
terre de se tasser par effet des
pluies et de la noige, autour des
racines. Cependant, dans les ter
rains froids et humides, il cest
mieux deles planter au prin- |
tomps. lI faut toujours faire
cette opération le plus promp-
tement possible, par un temps
humide ou au moins couvert et
respecter le chovelu des racines.
—Que dois-je faire pour faire

disparaître l’odour de peinture
dans des appartoments fraiche-
ment peinturés ?
Réponse.— Tout le monde re-

doute l’odeur de peinture dont
le moindre inconvénient est do
nous valoir des maux de tête.
On arrive À assainir les appar-
toments fraîchement peints, d’a-
bord en ouvrant toutes les fenë-
twes ct les portes. Mais le pro-
cédé n’est pas expéditif. De leur
côté, les peintres ont l’habitude
do placer dans la pièce qu’ils
restaurent un scau d'eau dans
laquelle on plonge quelques poi-
gnées do foin, ct cette eau s’em-
pare de la mauvaise odeur.
On peut, enfin, en quelques

heures, débarrasser un apparte-
ment del’odeur dela peirture
en mettant dans chaque piè-
ce deux vases contenant chacun
2 onces liquides ( 4 cuillerées à
soupe )' d’acide sulfurique. Les
wapeurs de 1’acide s’emparcront
des odeurs de peinture et, après
quelques heures, lorsque l’ac-
tion do l'acide a cossé, on ven;
tile et l’appartement dovient
habitable, .
—Je serais heureux de savoir

comment on doit s’y prendre
pour écorcher un lapin eben
conserver la peau. . …
Réponse—ll y a trois maniè-

res de dépouiller Je lapin: en
fourreau comme onle fait le
plus souvent en dégageant la
peau autour des pattes de der-

Tière ct en pratiquant une inci-

sion d’un genou à l’autre on

passant près de I'anus; après
uoi on rabat la peau jusqu'au

nez, on dégage les pattes de
devant jusqu'aux getfoux, Où

@mpaille alors ln peau et on la

suspend dans un conrant d ait

pour hâter ld dessécation.
En été, il est bon de laver lo

côté chair avec de l'eau forte
ment salée. .
Ou bien le lapin couché sur le

dos, las quatre pattes étendues
on pratique une première inci-

gion en ligne droite d’un javret
à l’autre en passant dansl'anus

une deuxième incision d’une pat

to de devant à l’autre, une troi-

side incision longitudinale de

l’amus à la lèvre inférieure, en

passant par le milieu du ventro
ne peau ainsi enlevée a un

tiers de plus de valeur.
Pour Ia faire sicher onl étond

sur une planche, te poil en des-
sous et, en prenant le soin de ne
pas cn déranger la direction,on

la cloue par les bords et, afin:

d'en assurer la conservation,on

Badigeonne le côté chair avec
une solution froide formée d'u-
no pinte d’eau bouillante dans

laquelle on a mis 1 once de- sel
de cuisine et 2 onces d alun.

Le badigeonnage se fait au

pinceau etest répété deuxfois.

Quand les peaux sont bien des-

sèchées, on les empile poil con-
tre poil en attendant la vente.

Les pelletiers recherchent beau-

coup les peauxainsi préparées
et dont les poils ont conservé

irecteur naturelle.
direant entendu dire que les
‘écrevisse se vendent bien sur le

‘sez élevée, l’écrévisse pieds-rou-

 marché, je désirerais savoir com

ment se fait cet élovage?

B=]
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  Le Plus Per, Le Plus Fort.
Le Mellleur au Coût,

Fabnqué par ta Distillerse "Netherlands,plus coasdérable dansJr oilzsde, fe
Gin Kiderlen y est reconnu comme le
meilleur a2 jouit d'uas vogue immense.

S, B. TOWNSEND & GIE.
AGENTS POUR LE CANADA MONTREAL
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Réponse—Un étang à écre-

visses doit présenter certaines
conditions: l’eau doit être suf-
fisammont courante, assez pro-
fonde et d’une tompérature mo-
yenne, plutôt fraîche.
Le fond doit être argileux ou|

marneux, présentant des abris,
etc., sous} lesquels les échevisses
aiment i se refugier. Avant de
peupler um étang, il faut
s’assurer que l'eau con-
vient à ce crustacé. Il cst à re-
marquer que là où les mollus-
ques d’eau douce manquent ou
sont plus abondante, l’écrevisse
est rare; au contraire, elle s’ac-
climate et prospère d’autant
mioux que les mollusques sont
en plus grand nombre.
L'eau doit être suffisamment

ombragée, car l’écrevisse fuit
en général les endroits qui sony
exposés aux rayons du soleil.
Aussi recherche-t-elle de préfé-
rence les lieux sombwees, bien a-
brités, et principalement le côté
sud des ruisseaux qui coulent
de l’est à l’ouest.
Dans l’élévage des écrévisses,

la température de l’eau joue un
rôle important. Là où la trur-
to et le saumon vivent et pros-
pèrent l’espèce  pieds-blancs
peut vivre, à la condition tou-
tefois qu’elle rencontre dans! ces
milieux des abris et des cou-
rants appropriés à son genre de
vie.

Dans les eaux s’élevant pen-
dant l’été, à une température as-

ges se trouve bien; mais il lui
faut pan rapport à la première
espèce, de plus grandes profon-
deurs de 3 pieds 1-2 à 6 pieds.
U’est surles bords de ces

eaux et dans les anfractuosités
ges creuse ses retraites. Cette es
pèce demande donc une eau re-
lativement pro‘onde, assez gran
deet à courant modéré. Sa
culture réussit beaucoup mieux
que celle de l’écrevisse pieds-
blancs dans les étangs et bas-
sins. Elle est également de qua-
lit supérieure,
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La Compagnie de Téléphone de Bel- Stoke Centre, Qué lea véritables Pilales Ro

lechasse donne avis qu’elle s'udresgers i uges. ;

à lu Législature de lm Province de Ces Pilules 1 | Adressez Toutes vos I 1 Om ;

Québec, à su prochaine session, abn Burabl te Rouges ynltissent wt feur Kction est Re , “a me

d'obtenir une loi amendant va cher- urable, Chaque femms qui les pred parifie et enrie

|

réal / BVdenis, Moab

te changeant son nom ea celui a ; =

de “La cofipagnie de ‘Téléphone Ne- 18 gee —

uw =
. - —

tionale”’, augmentaut son capital ,
¥5.000.000, lui gonnant le froin d'6-
mettre des dubeuture pour uu égal
montant, lui permettanu à exproprisr,
d'établir des Lignes ue conununicution
par téléphouo et par télégraphe daus
1a province de Quebec, do ne pus ôtre
ustreint à certaines decisions des con.
seuils municipaux, contirmant la cons-
truction des lignes en opération et, de
plus, les priviiéges conterts et specia-
lemeut coux obtenus en vertu d’une ré-
solution du Conseil de Ville de la Us-
té de Québec, en date du 19 Ucsubre,
LY0b, et octroyaut de plus à la dite
compagnie divers pouvoirs incidents eu
liés à la construction et à l'opération
de tolles lignes, le tout dans le but de
mieux détinix et d’étendro ses pou-

vou DEMERS & DEMERS
. Poocureurs de la requérante
Québec, 27 Décembre, 1906.

SIROP DU Dh PRED DEMEKS
POUR LES ENFANTS

Demsandez toujours ce sirop
car c'est le meiileur pour le
sommeil, ‘la dentition, contre
coliques et dias.nee, Kn vente

   

p* ut. Uépot, 1357 rue St
, nt. Montréal. :
RSS

LINIMENT MINARD guécit
du gonget des vaches.  
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PAS DE PUBLIER MA GUERISON, CAR JE SUIS EN PARY
# SANTE—AINSI PARLE Mme J. B. LAVOIR, DE STOKE CENTRE, QUE.

-

On cherche à acquérir la richesse et chacun est per-
suadé qu'il est, pour‘la conserver, des procédés utiles
-à connaître. Les colonnes financières sont lues atten-
tivement par tous ceux qu: ont quelques sous *de

plomb; Je moinde petit capitaliste discute avec aisance
et assurance les cours de la Bourse, les dividendes, etc,

Mais, par exemple, on s'occupe beaucoup moins de
la santé, on la considére comme un bien de naissance
mystérieux et simple à la {ofs, obscure par son origine

et aisé À porter puisqu’i-n4y a qu'à se laisser vivre.

Encore, si l'on savait ce que c'est, ou à peu près,
que la sarité! Mais même cette notion échappe à beau-
coup de gens. C'est très fâcheux, parce que l'igno-
Trance nourrit de très détestables préjugés et empêche
tout effort raisonnable vers le premier des biens de
£e monde, ’

Et, d’abord, on croit que la force musculaire est la
santé. C’est une grave erreur. Il est de véritables
@thlètes qui pourraient porter à bras tendus des hal-
tères énormes et qui sont de petits enfants à l'égard
de la plupart des maladies, qui les terrassent au pre-
Mmier écart de régime et les laissent couchés sur ‘le
flanc, geignant et confus.

Par contre, de petites Canadiennes, ne pesant pas
100 livres, mais ayant soin de se fortifier avec les
“Pilules Rouges” supportent des épreuves qui écra-
seraient des géants.

La femme, en somme, jouit d'une santé supérieure
à celle de l'homme, tout en étant plus faible que lui.

Elle vit plus longtemps, ainsi que l'établissent toutes
les statistiques. C’est que, plus régulière, elle à aussi
un organisme plus robuste, A tort, les romanciers et
aussi certains idéalistes la représentent comme une
fleur délicate que le moindre souffle fait plier et ter-
nir, Ces inventions sont des compliments inventés
par la galanterie? Et le plus curieux est que beau-
coup de femmes réussissent, en s’y efforçant, à réali-
ser ce type artificiel, ce faux modèle de Jeur sexe, En
vérité, la femme est naturellement plus résistante que
l'homme, surtout si elle prend soin de ce Qui est sa
force: du sang dont elle fait une dépense beaucoup
plus considérable que l’homme,

Ce que peut supporter une femme qui a pris soin
de conserver, au moyen d'un régime sage, des Pilules
Rouges, un sang pur et vigoureux, .c'est admirable!

Ainsi, voici la lettre d'une petite femme ne pesant
que cent livres, ayant eu sept enfants, et que les Pilu-
les Rouges ont guérie de trois maladies qu’elle avait
en méme temps; constipation chronique, congestion
interne, dyspepsie.

N'est-ce pas un vrai triomphe pour ces merveil-
leuses Pilules Rouges.

Stoke Centre, 5 Février 1906.

Messieurs les Médecins,

C'est avec grande joie que je vous écris pour vous
faire savoir que les Pilules Rouges m'ont guérie de
trois maladies dont je souffrais, une constipation in-
cessante, une congestion interne et la dyspepsie. Le
portrait a été pris quand je ne pouvais plus marcher
et que je pensais mourir, J'avais même été adminis-
trée. C'est vous dire dans quel état j'étais! Main-
tenant, grâce aux Pilules Rouges, j'ai le bonheur de
vous dite que je suis parfaitement bien. Vous n'avez
bas À craindie de publier ma guérison, car je suis en
parfaite santé.

Je reste votre toute dévouée,

Dame J. B, ZAVOIE,

  

MmeJ. B. LAVOIE.Stoke Centre, Qué.

chit son sang, redouble ses forces, fait disparaître les
maux dontelle souffre, comme anémie, chlorose, neue
rasthénie, irrégularités, palpitations, etc, etc, elle
maintient le fonctionnement de tous ses orgae
nes, en un mot s'assure une bonne santé,

CONSULTATIONS GRATUITES; Adressez-vous
par lettre ou personnellement au No 274 rue St-Denis,
Montréal, si vous désirez avoir des conseils, Les
Médecins de la Cie Chimique Franco-Américaine vous
donneront, tout à fait gratuitement, les informations
nécessaires pour l'emploi des Pilules Rouges et vous
indiqueront aussi, au besoin, d'autres traitements st:
votre maladie les requiert. a

. DEFIEZ-VOUS.—Les Pilules Rouges sont tous
Jours vendues en boîtes de so Pilules, Chaque boîte
est recouverte d'une étiquette imprimée en rougé sun:
du papier blanc. Les Pilules Rouges que les mare
Chands vous vendent à l'once, au cent ou à asc Mo
boîte, ne sont pas les nôtres: ce sont des imitations,
car jamais nos Pilules Rouges ne sont vendues de
cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, page
sant par les campagnes, allant de maison en maisofty).
se disant envoyés par la Cie Chimique Franco-Amé«
ricaine, sont des imposteurs toujours, car jamais nosMédecins ne sortent de leurs bureaux de consultations
pour soigner les femmes malades,

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de led
Cie Chimique Franco-Américaine, CAVOyez-Nous|Soc. pour une boite ou $m50 pour six bésites ayantbien soin de faire enregistrer votre .h lettre, =

de l'argent, et vous recevrez, par le retourLm
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Avis Public est par les présentes don- |
né qu’une demande sero faite à la Lé- !
gislature de la Province de Québec à
sa prochaine session, par la “Shawini
gan Water & Power Company”, pour
un acte amendant les actes d’incorpo-
ration de la dite Compagnie, pour
confirmer l’émission de valeurs déjà
faite par la Compagnie, pour autoriser
l’émission de Bonds, Débentures, ou
Debentures A fonds consolidé, pour dé-
finir les termes et conditions sous les-
quelles ceux-ci seront émis et les pro-
cédés à suivre, et pour amender
section 4 du Statut de la Province de
Québec, 4 Edouard VIT, Chap-81, en
enlevant le mot “Québec” et pour
d’autres fins.
Montréal, 6 Décembre 1906

Greenshields, Greenshields & Languedoc
Procureurs de la Requérante

Public notice. is hereby givon that
application will be made to the Legis
lature of the Province of Quebec at
its next session by the Shawinigan
Water & Power Company foran Act
to amend the Acts incorporating the
said Company, to cofifirm~the issues
stock already made by the Company, tu
authorize the issue of Bonds, Debentu-
res or Consolidated Debenture Stock to
definr the terms and conditions under
which the same shall be issued and
the application of the proceeds the-
reof, and to amend section 4 of the
Statute of the Province of Quebec
4th Edward VII, Chap. 81, by stri-
king out the word ‘Quebec’, and for
other purposes.
‘Montreal,December 6th, 1

la :

 

Pour Québec 3.38 a.m
“<< : 7.00 a. m
« ow 12.26 p. m

x «© *- 4,43 p. m.
b «“ * 7.10 p. m,
Pour Montréal 2.45 p.m.

x “ ‘ 6.30 p. m.
xX « “ 11.25 a. m.
a “ “ 3.52 p.m
‘b ‘ “ 6.30 p. m
X Pour Grandes Piles 7.20 a.m
x “ ‘ 12.32 p.m
xX " 5.00 p. m

 , 1906.
Greenshields, Greenshields '& Languedos

Solisitors for Applicants.

RSS PRES

PACIFIQUE CANADIEN

NOUVEL HORAIRE

En vigueur depuis

15 OCTOBRE 1906
Trains -quittant Trois-Rivières

 Un train veuans de Montréal
le dimauche arrive à Trois-Ri- ‘
vières à 12.16 p. m. et y demeu-
re. \
a tous les jours. !

x tous les jours excepté di- |
manche.

b dimanche seulement. |
N. CHENFVERT,

L agent.
No 4 rue Du Platon.

 

Avis public est par les présentes dôn--
né qu’une demande serw faite & la Lé-
gislature de lu Province de Québec, à-
sa prochaine session, pour un acte a-
mendant les actes 60 ictoria, chapi-
tre 77 et 6 Edouard VII, chapitre 69,
relativement à la North Shore Power
Company, dans Je but d'étendre som
pouvoir ct ses opérations aux comtés
de St-Maurice, Champlain, Portneuf,
Québec et Montmorency, et pour aug-
menter la valeur autorisés de la pro-
priété immobiliaire qui sera Poss
et controlée pur In Compagnie .

Montréal, 28 Décembro 1906.
Greenshield, Greenshield & Languedoc,

Procureurs de la Requérante

11

Publie Notice is hereby given that
application will be made to the
gislature of the Province of Quebec at

 

be-

its next session for an Act to amend.
the Acts 60 Victoria, Chapter 77 and
6th Edward VII, Chapter 69, reliting
to the North Shore Power Company,
with a vi to extending the Coinpa-

ny’s powers and operations to the
Counties of St, Maurice, Champlain,
Portneuf, Quchec and Montmorvmcy,
and to increase the authoriced value
of the immoveable property to be os
‘ned and controlled by the Company,

Montreal, December, 28th, 1906.

Greenshield, Greenshield & Languedoc,
Solicitors for Auvlicants.

 
 

 

 
 
  
   



 

  

 

  

  

  

 

  

NANNOUTH GELE
“= DE LA SIBERIE

mencoment des temps quater-
+ naires ou pléistooimes. is

Il était bien’ plus grand que
l’Eléphant actuel de l’inde; se
défenses étaient bien plus lon-
gues et largement reconrbées
par en haut; l'était muni-d’une !
-crinière et tout son corps était

fourrure. Cet animal s'est étein
avant l’époque historique; mais
il a dû être très abondant, car
on retrouve, ça et là, presque

couvert d’une longue et épaisse 4

Jl

nutieuses

atdeeee tra van et son rap
0! dut uublié intégralemept

Hane le “Bulletin de l’Acadé-
mie impériale de Saint-Péters-
boug.”
… Le - odth + était enfoui
ven Momo falaise, à 35
mètres au-dessus du niveau ac-
tuel des gaux de la Berezovka et
à 62 mètres en arrière de la
rive. Cette falaise est formée

, d'une masse de terre argileuse
mélangée de pierres, de racines
de morcœaux de-bois agglutinés
avec des fragments de glace de-
puis un temps. incalculable, Du-
sant l’été de‘1900, à la suite de

partout, des fragments plus oi‘ fortes pluies et d’un commence-

moins importants de son sque-

Il semble avoir persisté plus
longtemps dans l’Asie septen-
trionale et en. Sibérie que par-
toutailleurs, ot l’abondance de
ses ossements qu’on découvre,
dans ces régions semble les in-

-diquer comme étant sa vérita-
able patrie. 7

“A l’époque où les troupeaux
.do ce pachyderme parcouraient
-<es pays,
Lapparent, était doux et humi-
de. De la sorte, la Sibérie sep-
tentrionale formait une steppe
-ou une forêt immense abondam
ment pourvue de fa végétation
<onvonable aux Eléphante.
est vraisemblable que l’inva-
sion du froid s’y est fait sentir
àla fois par le nord sous l’in-
fluence des glaces polaires, et
par le sud on raison des nefges
accumulées sur les montagnes
-des chaînes méridionales, Aber.
minant la fuite du Mammouth
dans la direction de l’Europe.
De plus, cette invasion a di 8
tre trés subite; car non sèule-
iment on a de la peine À s’expli
quer d’une autre manière l’in-
-momWrable quantité de restes de
Mammouth que recdlent los ri-
vages septentrionaux dela Si-
bérie et plus enoore les îles qui
les bordent; mais il convient de
ne pas oublier la réncontre plu-
géeurs fois réalisée de cadavres
æntiers de cet animal, dont la
chair a pu être mangée par des
chiens: les cadavres‘étaienten-
fouis, quelquefois debout, dans
les alluvions, et, pour que la
<hairen ait été conservée sans
avoir subi la transformation
-en adipocire que produisent los
tourbières, il faut que peu a-
rès la ‘chute de l’animal dans

les marais où il avait péri, la
gelée ait pour toujours pris
Possession du sol.”
La dertrière découverte de ce

7 , et la plus importante,euti
jou - dans le courant du mois

-d’avril 1901.
A ctte époque, l’Académie

impériale des sciences de Saint-
Pétersbourg fut informée par le
gouverneur de Yakutek de la
-touveille d’un Mammouth ge
16, ‘dans un état de conserva-
tion presque parfait, enfoui
dans une falaise des rives de la

e ka, affluent de droite de
Ta Kolyme, à 200 milles envi-
“von au nord-est de Sredne-Ko-
ÿmek, c'est-à-dire :à environ :

200 milles à l’ouest dû détroit
* ide’ Behring et à 60 milles en de

‘gn, du cercle arotique.
ette nouvelle, d’une impor-
nee capitale, miten émoi
“tout le monde savant: une ex-
“péditéon fut organisée pour al-
x sur les lieux dégager le

‘Mammouth, et une somme de
ncaSeules fut affectée’ par
‘fa ministre des Finances de Rus-
‘sic aux paiements des nom-
broux frais néconsités par la
mise au jour animal €

“abi transport au Musto de StP 3 ;

ition, sous la direc-

en lo M. O. F. Horz, partie
4 f"31 mai 1901, n’atteigriit que La dan 00

le 9 septembrela localité où OIL CAKE MEAL .:, 11.2, +1

‘ge trouvait le Mammouth, re on eset 1

“aprés avoir établi son campe-

|W.

LYECRCEe
ment, ellle se mit immédiate- sur Id myrché dans la-meilleur condition, Des

ment à l’œuvre. On conçoiti

|

[milliers de Canadiens s'en servent. C’estéga-

5 était ion dé-

|

Jjlement bon pour les vaches laitières, Elles

que e était une 9 ; donnent plus et du meilleurlait, lorsqu'on les

licate et difficile ‘de déterrer un

|

Mourrit avec LIVINGSTON'S OIL CAKE
animal enseveli depuis tant

|

MEAL. ’
“de eidcles, dont

|

les chairs,
‘les- féguments et les os nede anti s

_vaient leur conservation: qu’à quantités

une gplée' persistanté et ris
2 oohé-quaient’ de perdre toute

bon

ant fatal od surviendrait

dégel, .

le climat, dit M. de |

et

dt toute adhérence à. Vins
e

ment de dégeel, ii se produisit un
éboulement qui mit ànu une

 Pgrtie du'corps de l’animal.Des
| chasseurs de rennes de la tribu
| des Lamuts, habitants de cetto
région, le remarquérent et firent
part de leur découverte au gou-
verneur de Yakutsk qui pré
vint à Saint-Pétersbourg.
L'opération du déblayage du

{fa un mois entier, du 11 sep-
tembre au 11 octobre.
On commença par enlever le

plus deterre possible autovr
du cadavre sans l’endommager,
ca qui n’était pas facile, car la
gelée avait solidement lié toutes
lod parties du corps avec les
masses argileuses qui l’entou-
raient. ‘À cause ‘de la rigueur
da la température, ‘ce travail
n’a pu être terminé à ciel ou-
vert: on était obligé de tailler
dans le bloc comme dans une
carrière de pierres; et l’épaisse
fourrure du Mammouth qui é-
thit ébouriffée en tous sens ne
pouvait) être dégagée des -ma-
tières glacées qui l’enserraient:
TI fallut construire au-dessus de
l'animal une sorte de hangar,
dans lequel nuit €t jour on en-
trotint une température qui
monta graduellement à quel-
ques degrés au-dessus de zéro,
ét amena un dégel bienfaisant
qui permit de séparer les mem-
bres et la fourrure dela terro
gelée qui y adhérait depuis si

longtemps

 

Les membres et les différentes
parties de la tête furent désar-

ticulés, enveloppés de bandages
et - soigneusement empaquetés;
la peau fut enlevée et suit de
suite, avant d’être emballée,uno
première préparation; des por-
tions de chair, de graisse et le
contenu de l'estomac ainsi que
du sang solidifié furent égale-
ment recuéillis, et le tout par-
ivint en bon état à Saint-Pé-
{tersbourg ol le aquelette du
Mammouth put être complète-

+ ment reconstitué.
L'animal qui était un mâle,

avait la jambe droite de devant
un os du bassin et plusieurs cô-
tes brisés; il avait la bouche
‘pleine d'herbes, et d’après la
position de ses membres, il ré-
sülte qu’étant en train ‘de man-
gen, il a dûtomber subitement
ans une profonde crevasse

d’où il a fait des’ efforts pour
sortir; mais il s'était blossé
trop. sérieusement, dans se.chu-
te; il ne put s’on-tirer et les a
liments qui rempliseaient sa
bouche, dbnt il n’avait pas eu
le temps de se débarrasser, dé-

t que sa lutte contre la
mort futcourte et qu’il a. dû
périr rapidement.’ ;
La peau de la tête et la trom

pe, qui, par suite"del’éboule-
ment partiel dela falaise, é-
‘taient découvertes depuis ply;,
sieurs mois, avaient êté

=

pree-
que totalement-dévorées par les
ours et les loups. La défense de
droite manquait; elle avait dû
être brisée durant la vie de l’a-

LIVINGSTON'S |   
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ë centimes de long; sur les
joucs ils n’avaient que 23 cen-
tèmètres ot étaieut partie brun
châtain et partie blonds; les
poils du ventre, jeunâtres, a-
vaient 35 centimètres, mais- ils
étaient beaucoup moine épais;
lee jamtus étaient couvertes
d’une sorte. de laine d’un brun
sombre, de 12 centimdtres de
long. La queue était courte ( 36
contäümètres ), composée de 2 à

|

@
25 vertèbres; son extrémité 6
tait gjrnie de longs et
poils (25 centimètres) d’un
La fourrure s'était conservée

sur presque tout le corpe, sauf
sur le dos. La lèvre inférieure é-
brun roux. * = : -
Les aliments qui se trou-.

vaiont entre les molaires sont
des fragments d'herbes variées;
l’estomac en contenait une: é-
norme quantité, près de 7 li-
vres; le cœur, les poumons et
les autres viscères avaient été
détruits, 20°
Lu chair, fibreuse et marbrée

de graisse, était d’un rouge
brun et paraissait aussi fraîche
que de la.viande de bœuf ou de
ghoval congelée. Malgré son
appétivsante apparence, . les
membres de l’expédition ne pu-
rent ‘se décider à en goûter et
ne changèrent pas leur ordinai-
ro quotidien dont la viande de
chèval faisait le fond. Les
éhiensfurent moins difficiles et
dévorènont ‘tout ce qu’on vou-
lut leur abandonner.
L’épaigseur du cuir variait

entre 19 et 23- millimêtres; au-
dessous se trouvait une couche
de graisse blancho, inodore,
spongieuse, d’une épaisseur de
9 millimètres.
Tel est succintement l’état de

conservation presque parfait où
fut trouvé le Mammouth de la
Berezovka. Toutle monde sa-
vant s’est occupé de cette cap-
tivante découverte; mais | per-
sonne n’a essayé d’établir des
conjectures sur Ja daté de la
mort  decet animal et de son
enfouissement dans la falaise
formée des matériaux alluvion-
naires qui l’ont si bien préser-
vé.
C’est qu’il s’agissait de discu-

ter les données de la science of-
licielle, et que nul n’a osé ris-
quer deconvaincre d'erreur
-grossièro l’enseignement imposé
dans les hautes écoles gouver-
nementales.
Le Mammouth vivait en mê

me temps que les premiers hom-
mes, dès le commencement de
l’époque quaternaire, il y a cer- |.
tainement beaucoup de siècles.
Mais G. de Mortillet ( Le Pré-
historique ) fait remonter l’ap- A
parition de l’homme à 230,000
ou 240,000 ans au moins!
Pas un savant n’a tenté d’é

tablir un doute sur cette chrono
logie qui n’apas de bases eé-
rieuses eb est évidemment tout
à fait arbitraire.
‘Le fait actuel est un argu-
ment probant pour réduire con-
sidérablement ces chiffres.
C'était une bien bonne usine de
conserves que cet amas d’allu-

vions en partie éboulé, qui a

parmis à des chiens de se réga-
er de la chair en très bon état
d’un animal mort depuis 240,-

000 ans... ay moins! ,
T1 est plutôt probable que les

Mammouths ont existé beau-

coup plus longtemps qu’on ne
Padmet, et qu’à une époque
relativement récente, ces am-

|maux habitaientencore les im-
ménses _solitudes. inconnues de
la Sibérie du Nord.

“ ERNEST OLIVIER.
( Revue scientifique du Bour- 
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Il fallut employer de très mi- | nimal.
ses_ précautions: M. Herz tait garnie de poils, noirs, de.

écrivit jour par jour le réeul- |50
GEO.MORRISSETTE

MARCHAND PLOMBIER

35-37 DU PLATON
TROIS-RIVIERES.Sen

PLOMBIER, FERBLANTIER,
/ 3AZIER ET COUVREUR

8 gent pour le (az Acetylene
SPÉOIALITÉ 3

Pour la pose À Appareils de chauffage &

Fou chaude, Vapeur et Air chaud
VOIR EN MAGASIN LEs

   
LOURNAISES,

RADIATEURS,
Bains, Croskxs,

tous les waiériaux nécessaires à osttu fin.
———-—
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Fonnts EN 1866,

0Carignan & Fils,
‘ MARCHAND-EPISIERS

{EN GROS ET EN DETAIL
RN No 26, Rue Des Forces

TROIS-RIVITHRHES

]  Uette maison de commerce, qui est une des plus
M anciennes, s'ooonpe en général du commerce d’épiceries, de

vins et liguen:s. Satisfaction complète sous tous rapports
et défie toute compétition.
tu

… SPECIALITES:
3 Vin de mosse TARRAGONE et SICILE Cognac

fl JOOKEY OLUB, Conserves alimentaires.

B. px Poerz 576.

 

   
       

 

 
 

Province de Québec
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE

No 531
AnBELIVEAU

Dame Amanda Godin a, ce ‘  MARONAND-EPIGIER i.
jour,, poursuivi en séparation i ’

ieoe iv Soe Mo 1, Rue Di-Ceurges‘Rivard, épicier, de la ci les
| Trois-Rivières. y J:

BLONDIN & DESY, En facedu Marchéau Foin

‘Avocaks de la demanderesss.®| THOIS-RIVIÈRES

 

M: BELIVEAUoffre à ses
clients et au publie en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'aurant pas À le regretter.
Vous trouverez le plus beau

choix de Sucreries, Biscuits,

‘Trois-Rivières, 4 janvier, 1907.
; © 10-1=1m les.

e

 

Province de Québec
Distriot des Trofs-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 530

Dame Louisa Gélinas a,

 
ce!

. 8 arti ix

aoripo, Victor Du. |Epiceries en général, pour sa-
£, - épicier de’ Ja cité des tisfaire les plus difficiles ; le

Feoin-Rividres. tout de première qualité et
BLONDIN '& DESY, venduà es prix défiant toute

‘Avocaits demanderesse, |COMpétition.
Av de 1e deme 1907.

|

MA"Une msite est sollicités,pÂvocata de le demand
— —| TELEPHONE 889.

LINIMENT MINARD guérit
Ja Diphtérie.

  

 .Demandez —

|Elixir Puimonaire
| ,Balsamique |

    

1 Mu per

- © da Dr. PICAULT. te Poutre«= autant de Levée
{ it tonitre ? 2 (Wise Hous) ent mallivere que les autres

Le vril'afiteifique/corutre La toux,

||

poudres, csrete os
12 sheet, Vestbre +, les e:.pressious ||gunna.
d'esteanac, ete,
Une seule d'ase 2onlage—quelques

dans puliaoaut.  25¢ La souteille.
Levis¥.5(WiseKens)Disinfectant     | 332. CONTANT, Oharmacen, is 6 boon to any home. It

| 1475 Rus NoveDame, - Montréal andplingabtimcametive

De TN !
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Echosdela ville
. et dudistrict
C’estlundi que les contribua-

seront appelés à décider
surla question d’un bonus de
315,000 demandé par ‘The Con-
solidated Chemical Co.”
' compagnie vient de de-
mander son incorparation à
Ottawa. Elle commencerait ses
Opérations avec un capital de
$250,000.

 

- Mandi soir, il y avait foule
au Bazar pour entendrele
“Moulin'dû
les élèves du Séminaire devaient
rendre,
Les espérances n’ont pas été
dégues car les acteurs ont ren-
«du leurs roles a la perfection,

Hicr soir, les membres de la
Ligue: des Jeunes Genset du
Cercle Catholique ont ou
souper annuel.
Un bon nombre avaient

pondu à l’appel des Dames du
Bazar et les convives furent
gais comme le sont toujours les
jeunes gens.
” Le Chœur de la Cathédrale a
fait du chant qui lui a valu
Axcaucoup  d’applaudissements
«de la part des spectateurs.

ré-

Magnifique ‘assortiment de
cols et cravates chez Bondy &
Beaular. La‘plus grande variété
ct toutes de première qualité.

Marizzu, l’Italien, accusé du
meurtre de son compatriote Piz
‘zania, à Shawinigan Falls, il y
a quelque temps à été remis on

at qui fume” que 
leur

‘Hberté, faute de preuve, la se.
maine dernière.

M. Arthur Paquin, grand pro-
priétaire de terrains à la Tuque
vient de faire un acte de géné-
rosité qui lui fait.le plus grand :
honneur.
Parfaitement étranger à no-

iro ville, M. Paquin a donné un
de sed lots de la Tuque pour
être mis en Joterie au profit
«du Bazar.

Si l’on considère la valeur
-que ces torrains atteignent au-
Jourd’hui, l’on verra que le ga-
-gnant, obtiendra unjoli ox
pour son lot. Un citoyen Bien
connu ‘est même prêt à payer
-3150 au gagnant aussitôt que
lo tirage sera fait. ;
L'acte de générosité de M. Pa-

quin est, de ceux qui méritent
d’être loués publiquement.

Meubles de salon de toute va-
leur et.de eout prix chez Lau-
rin &Cie. +

FEU M. ALBERT TURCOTTE

M. le Notaire Albert Turcot-
te, de Montréal, est décédé Tun-

di après une maladie de quel-
ques jours seulement.
M. Turcotte est un ancien tri-

fluvien, qui comptait encore un

grand nombre d'amis dans no-
tre ville.
1 était ld père de Madamb

John Ryan, Jr. de cette ville

-où le bonu-frère de M. P. P.
Pannetion. .

Nos sympathies & la famille.
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Effets de commerce.
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  BOVRIL
Reconstituera
Votre systeme
Si votre système est

épuisé. la faute en est
à votre mauvais régime
de nourriture.
Vous n'avez pas be-

soin de toniques, mais
d'un autre genre de
nourriture,
Le bœufest l'aliment

le plus nourrissant
qu’il y ait et, par suite,
le plus propre à redon-
ner des forces à un sys-
tème rendu à bout.
Mais l'inconvénient

que présente le bœuf
est qu'il est difficile à
digérer pour un grand
nombre de personnes,
BOVRIL contient

toutes les propriétés
nutritives du beeufsous
une forme trés concen-
trée, aisement assimi-
lable par l’estomac le
plus délicat.

   
  
    
  

      
  

      

     

        

     

           

  
   
    
  

   

M. J. A. Tessier notre dépu-
té au provincial, est parti pour
Québec, pour la session,

Hier et avant-hier ont :
tainement été les jours les plus
froids que nous ayons encore
eus, cet hiver.
Avant-hier soir le thermomé-

tre a marqué 28 en dessous de
zéro eù hier matin 30,

 

Dans lecours dela semaine
dernière un Italion a été tué à
Ste-Thècle des suites d’une ex-
plosion.

II travaillait à la construc-
tion du chemin de fer. C’est Le
cinquième qui est tué dans cet-
te poroisse depuis que les tra-
vaux sont commencés.

GRANID’MERE vs
VOLTIGEURS

: C’esti demain qu’a lieu la pre-
mière partie de liguo dela sai-
gon Hans notre ville, alors cue
Grand’Mère viendrà rencontrer
les Voltigeurs pour le cham-
pionnat de la section qu’ils for-
ment à eux deux dans la ligue
intermédiaire.
Grand’Mère n’ost pas invin-

cible, nous en avons eu un
exemple frappant il y a quinze
jours. L'an dernier alors que
les joueurs de © club étaient
dans leur meilleur, ils eurent
peine à vaincre les Voltigeurs.
Cette année, nos jeunes triflu-
viens, sont mieux en forme et
ils ont acquis l’expérience qui
leur manquait f’an dernier. ;

Ils méritent de vaincre et
nous lb leur souhaitons de tout
cœur.

M. Jos Durand, de la société
Durant & Précourt a été nom-
mé curateur à la faillite de MM.
Rivard &Dupont et MM. Frs
Gélinas, F. X. Giroux de la so-
ciété Bellefeuille & Giroux et
M. Fletcher, de Demers &! Flet-
cher, de Montréal, ont été nom-
més inspecteurs

Nous sommes heureux d’ap-
prendre que M; le Consul Wor-
man, qui était souffrant, prend
du mieux.

 

Si vous voulez avoir une
maison confortable et avoir
toutes vos aises, faites vos a-
chats de meubles chez Alph.
Laurin &Cie. Les meubles que
vend cette maison ont toutes  les qualités qu’on puisse désirer.
—

EE

 

Cie du LINIMENT MINARD,
Limitée, ~~
Messieurs.—J’ai fait usage du

LINIMENT MINARD de temps
en temps durant ces vingt-der-
nières années. Il m’a été recom-
mandé par un médecin éminent
de Montréal, qui l’appelait le
“Grand Liniment de la Nouvel-
le-Ecosse””. Il fait l’œuvre d’un
médecin: il est particulière-
ment effectif dans les cas de
rhumatisme at de foulures.

Votre dévouë
G. 13, DUSTAV

Halifax, N. #&, z1 sept 1908.

FEU FELIXLAFLECHE
Louiseville, 17,— Félix Laflè-

che, l’un de nos cultivateurs les
plus cn vue est décédé diman-
chè matin, À l’âge de 74 ana.
M. Laflèche était malade de

Puis au delà d’un an. .
11 était pire de M. l’abbé

Louis Laflèche, curé de Grand’
mère; de M. Henri Laflèche, offi-
cier de police à Montréal, et da
Mmic Antoine Caron, chez qui il
demeurait depuis quelques an-
nées. .
Ses funérailles furent des

solennelles, ;
Les porteurs du corps étaient:

MM. Maxime Houde, Adolphe
Bussières, Philippe Houde et
Hercule Desaulniers; les T-
teurs dc coins du poêle, .
Edouard Clermont, Ferdinand
Caron, Hercule Ricard et Al-
phonse Lamothe.
Conduisaient le deuil: MM.

Désiré Laflèche, son frère, Hen-
ri Lafldche, son fils, et Olivier
Laflèche, son nevou.
Son fils, M. l’abbé Louis La-

flèche, officiait à l’autel.
L'assistance était très nom-

breuse. :

M. Joseph J. Ryan, gérant
de la Grondine Stone, Line &
Brick Co., nous fait part d’une
entrevue  qu’il'aeue avec M.
John Rennedy, ex-maire de
Guolph et qui ocoupe encore un
siège au conseil de cotte ville,au
sujet de la manufacture que
“The Consoliddted Chemical
Company” ddit établir ici.
M. Ronnedy ‘dit que M. Fiel-

ding, l’âme dirigeante, de cette
compagnie fait de très belles af-
faires & Guelph et que les hom-
mes d’affaires de là, re, e-
ront son départ. M. Fielding,
a-t-il ajouté nous dit bien qu’il
n’abandonnera pas Guolph,mais
nous savons qu’à causo des fa-
cilités de transport pour l’im-
portation et l'exportation, il
ne pourra faire'autrement que
de donner toute son attention
à l’établissement qu’il projette
d’établir aux ‘Trois-Rivières.

Tl dit que M. Fielding est un
hommed’initiative cui mènera
cortainemeot cette entreprise à
bien.
M. Rennedy était accompagmé

de M. John Reed, de Fort Wil-
faires sont venus pour visiter
les carriéres de “The Grondines
Stone Lime & Bricks Co,” ‘à
Grondines, dans le buti de pren-
dre des intérûts considérables
dans cette compagnie, qui bien
qu’encore À son début, fait de
très belles affaires.

plus

 

 

PO 0|
Votre Docteur
Peut guérir votre Toux ou votre
Rhume, nul n’en doute, mais—
Pourquoi vous donner le trouble
’aller le consulter, de faire rem-

plir sa
pouvez u
Eharmaclen et obtenirune bouteille
e SHILOH’S CURE pour vingt-

P oon de une A cinjuoi er e cinq
piastres Quand une bouteille de
vi ing cents de SHILOH vous
suérira aussi promptement? à

'ourquoi ne comme des
centaines de milliers de Canadiens -
ont fait depuis trente-quatre ans ?
Que SHILOH soit votre ur
uand une Toux51un Rhumefont
eur a) ation. érira, et tous

vous guérira,
les pharmaciens Eppulent cette
assertion avec une garantie posi-
ve,

‘ La prochainefois que vous aurez
un Rhume ou une Toux, guérissez-
la avec

»SHILOH
 

,.: 1
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Cravates.

RENDEZ-VOUS CHEZ
J. W. GONTHIER

POUR

Et Articles de Fumeurs.

Jeurosux, Revues Françaises ob Anglaises

  

Ste-Ursule, 15 janv—A l’as-
semblée générale annuelle des é-
lecteurs municipaux, tenue hier
convoquée et présidée par M.
Max. St-Louis, Sec.-Trés., MM.
Antoine Lavaute et Napoléon
Giguère ont été élus conseillers
de. celte municipalité, en rem-
placement de MM. Télesphore
Lambert et Joseph Gagnon sor-
tant de charge.
Le conseil de la municipalité
de Ste-Ureule est actuellément
constitué par les personnes dont
voici les noms: Frs Lambert,
Maire, Alphonse Lessard, Naro.
Branchaud, Joseph St-Louis,
Xavier Béland, Napoléon Gi-
guère et Ant. Lavaute, Conseil-
ers.
Max. St-Louis, Secrétaire-

trésorier depuis vingt-six ans.

— —.-_

UNE MODETOMBE
Croient qu’en nettoyant lour
chevelure, colles ‘guérissent)

les germes

Des femmes propres croient
qu’en nettoyant leur chevelure,
elles ‘guérissent les gormes. El-
les peuvent laver leur chevelu-
re tous los jours et cependant
avoir des germes toute leur vie
et perdre leurs cheveux. La
‘seule manidre cui existe de gué
rir les pellicufos c’est de tuer
les germes, et il n’yapas de
préparations pour les cheveux
qui feront autant que le New-
bro’s Herpicide. L'Herpicide en
tuant les germes, laisse les che
veux croître comme la nature
l’avait voulu. Détruisez la cau-
se et vous détruirez l'effet. En-
voyez 10 cents en timbres-poste
pour un échantillon à The Her-
picido Co., Détroit, Mich. R.W.
WILLIAMS, t spécial,
Trois-Rivières. ux prix: 50
cents et $1.00 la bouteille,

‘Trois-Rivières.
CHS DION,

Agent spécial

. La grande popularité dont
jouit la fmaison Bondy & Beau
lac vient du bon marché qu'elle
offre à ses clients, On y trouve
toujours à plus bas prix qu’eil-
leurs des marchandises de pre-
mière qualité.

Province de Québec
District des Trois-Rivières

COUR DE CIRCUIT
No 22

Alexander Baptist, commer-

Rivières
- -Demanheug

vs
'Josephi Lamont , menui-

ser et entrepreneur ci-devant de
la cité des Trois-Rivières, main-

‘tenant aux Etats-Unis d’Amé-
 

J. W. CONTHIER  CIER, Notaire,
‘rue Alexandre, Trois-
Rivières

çant de bois de la cité des Trois- à

POURVOS
ATTT

Ne manquez pas d'aller
chez BONDY & BEAULAC.

Article de toilette de pre-
mier ordre, ttardes-Faites,
Valises, Etc, Etc.

Sansrivaux danslesCols

| Argent à Préter

 

Argent à prêter par
gros ou petits mone

PIPES, TABAac. tants, Ala ville ou&
la campagne. Condi-
tions faciles. 8'a-
dresser à L. P. MER.

No. 17,

--7-8—1a.

G 6" Transatlantique
De New-York au Havre_Paris (France)

Départ chaque jeudi à 10 hrs a. m
LA BAVOIE...... 7 J
LA TODRAINE. 24 a,
LA LORRAINE, 31 Jan,
LA BRETAGNE,, eves 7 Fév
Pour les dates des départs des paquebots

du présent mols, s'adresser à MM. Genig
Ltudeau, qui donneront sir demande tous
© sn elgna ments À cet égard,

GENIN, TRUDEAU & CIE.
Agents Généraux pour le Canada,

1670 rue

 

  

 

rereTon.
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rique.
Défendeur

Et
Arthur Pellerin de la cité des

Trois-Rivières, ouvrier, Tiers
Saisi.

Il est ordonné au Défendeur
de comparaître dans le mois,
Trois-Rivières, 14 janvier 1997.

ALFRED DESILETS
Greffier de la Cour de Circuit |
District des Trois-Rivières,

 

DesfemmesPropres
Lorsque les mêmes habite se
voient partout et sont por-

tés par tout le monde.

  

La popularité est le moyen le
plus sûr de tuer une mode,Hom,me qui est original dans ses
habits et œux qui ont du goût,écartent une mode aussitôlqu’elle devient populaire. Ils
demandent que leurs habits
alent quelque chose d’original
et convionnent à leur personna-
lité. La mode pour eux est me
condaire,
Dans les pardessus, quand u-

ne personne veut quelque chose
do distinctif du nouveauFrench
Chesterfield ou de I'Imperial,les
Agences Semi-Ready peuvent
leur en offrir de bon goût off
qui aient de l’originalité, Com-
me tous les vêtements de la Se-
mi-Ready, cs pardessus sont
de coupe particulière et ont l’a-
vantage de n’être communs
à tout le monde, et le prix
qui préveutbien qe puisse
en avoir et dans
les mêmes formes.

 

de pronos doomun
ma que oix de tweeds et
-hardes faites chez Bondy Œ
Beaulac, à des prix vraiment &
tonnants. !
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PATERSON
ÿ Tablestes pour la Toux

 

  
 
  


